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RELATION 

-^ DELA 

DESCENTE 

DES ANGLO IS 
cnFlflcdcRc: 

Du Siegtmisfar eux au Fort ou CitMU 
deftinél Martin: 

£c de tout ce qui s'eft piffé de îour en iour, 
tant dedans que dehors,pouE l'actaque, 
defenfe , &: fecours de ladite place , fie 
iufques à la défaite &; reccaicc defdits 
Anglois. 




A PARIS, 

ChczEçME Marti H,ruëS.Iacq\^s, 

au Soleil dor. 

M. D a X X V 1 1 1. 
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PKirilEGEDy KÔY, 

LOVISpAR LA Gkacb Dt Dl£V RôY 
DE France bt dji Navarre. A nos 
amez& féaux Confeiilets les Gens cenansno^ 
Cours de Parlement à Paris ^ Thoulou:(6t Bour- 
deaux, Rouen^ Dijon ^ Grenoble^ Aix, & Breca-» 
gne ; Baillifs ^ PreUofts , Senefchaux deÛics lieux^ 
Lyon, Poiâiers^ Orléans^ ToursvBourges^ An- 
gers, Champagne 9& à tousnos autres lufticiers 
& OfEciers,& chacun d*eux ainfi qu'il appartiens* 
dra. Salut tNoftre amé Edme Martin,Marchand 
Libraire eii rVniuerfité denoftreVillede Paris, 
Nous a tres-humblement remonftré qu'il a re^ 
couuert vn Liure intitulé>£4 BjUtiiên dt U dtfiin^ 
U des ^ngUis $n tjfle de Bj : Dm Sitge fnispar tux 
éiu Port ùHCitétdeiledc S.Mdftifi, Etdecequiscfl 
ffffff &€. lequel Liure ildefireroit faire mettre 
enlumiere & faire imprimer ^ s'il Âuoit fut ce hoi 
Lettres necellàires» Mais il craint qu'aptes auoic 
cnaployé Ton temps, &vhe fbthnie de deniers^ 
autres perfonnes nos fiibiets le fillènt ihipri-^ 
Aier^ fous autres noms ou faufle marque^ou fu&i*' 
talFent des £(lrangers à ce fdire^ fi par nous n'y 
eftoit remédié. A ces cavses> defîranc bien 
Se fauorablement traiAer ledit expofant^ & qu'il 
ne fbit fruftré des frui^ls de Ton laneur ; luy auons 
permis & oAroyé , permettons & oâroy^pns de 
grâce fpeciale par ces prefcntes , imprimer ou £n« 
re imprimer « en celle marque & caraâere que 
bon luy femblera ledit Liureûceluy mettre 8c ex* 
pofer à^ vente , Se diftribuet durant le temps Se 
pipaçc dip fix ans , à commencer du iour qu'il fera 



aclîeué d'imprimer^ D€fen4pns à Cous Libraires 
& Imprimeurs ^& autres perrônnes de quelque 
qualité & condition qu'ils foicnt , de Timprimcr 
ou faire imprimer,tantdedaiis'qaç dehors noftrc- 
dit Royaume > fous couleur de quelque au gmen* 
(atio^i ,iUuftration 3, ou autres faufTes marques on 
dégui(èment,&ns \c confencçment & permiflion 
dudit expofantjOU de4:eux ayant charge de lu/^fur 
pei^ie de fix mil Hures d'amende j Se conf^fçation 
d'iceux exemplaires^applicablç le tiers à nous, vn 
tiers aux panures enfermez de noftre ville de Pa- 
ris, &rautrc tiers audit expofànt^ &detous fes 
dcfpens , domn;iages & interefts : à la charge d*ea 
mettre deuxexemplaii^es en noftre Bibliothèque^ 
auant que Texpofèr en vente j fiiittant noftre Re- 
glement,à peine d'eftre defcheu du prefent Priui- 
Icge. Si y o vs mandons «que du contenu em 
CCS prefentes vous faâiezfbu£Frir,& tailliez iouyr 
ledit expofànt pleinement &paifiblement ^ ace 
faire foufirir &obeyrtous ceux qu'il appartien - 
drajnonobftant clameur deharo,charteN orman- 
de>prire à partie,& quelques Lettres à ce contrai* 
les. En mettant au commencement ou à la fin 
dudit Liureces prefentes^ ou vn bref Extraid d'i- 
celles ^ voulons qu'elles fbient tenues pour deuë* 
meiit fignifiéesi&qu a la collation faite par vndé 
nos amez ôcféaux ConfeillerSjNotaires & Secre- 
taires,foyroitadio.uftée comme au prefent origi- 
nal. Car t b l eft noAreplaidr. Donnéà 
Paris le II. iour d*Auril , Tan de grâce lâzS. 
Et de noÀie règne le dix-huiâiefine. 

Par le Roy enfon Confcil. 

S E N A V L T. 




RELATION 

DE LA DESCENTE 

: des Jngkisenl IfleieKhDuSieg^ 
mis far eUxMfort oh CiindelUie 
S. Martin: Et de tout a qui s'eft 
fdjpdeicHreniourytantJèddmqiie 
'■■ dehors, fmri'attuqtte , defetice'i& 
. fecours de ladite place ,(i>'iiifqiiesi 
M défaite & retraite défdits Jt^ 
glok. ; ■• ' ■-■' 

f pVîB la Francs clpttqje 
f<fc ioiiyr d'ïncilongUS 
' paix & bien aflure'e , par 
., ^^, — ' le moyen da lAlUapàÇS 
g3îit(aâ«s ai^çc les Prin.iiçsyoi£os> 
qui prpuilTwtre ott par di^ofition ' 
{cmBloichc poHupir çau.% deplv^ 
gwids troublç» en lIEftatffpec^*' 
A "■ 




ï Relation du Siège 

ment par la dcmicrc faiâ:eaucc l'An- 
gleterre au mois de May 1 6 1 5.acc6pa- 
gnéc de fi grandes apparéces d amitic 
& de bonne intelligence, qu il.y aiwit 
(iiiet d'en cfpercrvn très- grand hiçn, 
;^tant pour les Catholiques d'Anglctcr- 
re,qucpour le repos de laFranccMais 
•.ce qui fembloit auoir plus de fermeté 
& deuoir durer dauantage, c*cft ce qui 
;.a moins pcrfifté en fon eftrc , afTapoir 
le fruid d'alliance & d'amitiéice qui a 
: donné iuiet àplufieurs de croire que 
.1 efprit de paix n'auoitiamaisd[içdans 
les Anglois employez en la négocia- 
tion de ce Mariage, Se que la bonne 
intcnrion & finccritédu Roy i^;^ 
point crouué de correfpondançç> dU 
quelcsAngloispar leurlong feiotiren 
- France durât ccftcnegotiatiô , auoilt 
eu trop de communication âuec les 
factieux de cefl:£fl;ac, & refolu deflors 
' ce que nous auonsveù efclatter par 
: aptes. A peine le Mariage eftoic coti;^ 






Cir fecQ^rs âe VJjle de Ré. |^ 
fta6te,laRoyncde la grandeBretagpc. . 
n'cftant pas encore arriuée polir ail et 
trouuer le Roy delà grande Bretagne 
fon mary,que fes principaux Officiers 
luy donnèrent les arr es dutrai^eméc 
qu elle deuoit attendre en A nglctcrçcj 
ou ellenefutpasfitoft, quau-lieude 
iouyr doucement des conucntions de 
Ion Mariage, qui font les plus autho- 
rife'es de tout ce qui fe contrarie en li 
focieté des hommes, ellefouftritvne 
continuelle contradiâ:ion Ôc infrar 
(Stion des principales clauics, mefme% 
en ce qui touchoit de plus prés fÀper- 
fonne,ià confciçnce &,fon repos. .Le 
iour mefme quelle ■ £ut {b]!i entrée 
dan^Londre$,aulieudedonnçrIibé|;r 
té aux prifonniers,felon<c qui fe pra- 
tique ordinaireincnt à l'cntijée d'^s 
Roys & des RoyncSjôb^qui lie dcuoic 
encorcs dauantage ôbfcruçr à cfçftû 
première entréç^ dans l!Efiajy:inquan- 
te pcrfonnes furent arrç^e^s; pourqes 
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4 Rtîation du Siège 

<m*'ûs cftoicm Catholiques, Jeux del^ 
quels furent pris à fà veuë & à l'entrée 
de fa Chapelle, pour apprendre à tous 
qu'ils ne dcuoientefpercr aucun fou- 
lagement ny de fa prefence ny de {on 
Mariage i la plus part de fes domefti- 
ques fc voyoicnt priuez de l'exercice 
de leurs charges^ tous menacez d'éloi- 
gnemcnt i & la pauure Prihcefle con- 
trainte de pafler en larmes fècrcttes 
toutes les douleurs de fes perfecùtions^ 
n ofknt manifeftcr s6 afBiâion crain- 
te de pis. En fin au m<Msd'Aoufti6z«, 
tout à coup l'on fit commander par le 
Roy de la grande Bretagne aux prin- 
cipaux desOâiçiers dcladiteDame,6é 
autres du comniun,iùfqacs a cent cin- 
quantcde 1 vn & rautrclèxe,de fereti* 
rcircn France, mefmes les Preftresj& 
iu(quesau Confcffeùr de ladite Dame 
Roync, fiuis leur en alléguer aucune 
tmibn , nylcUr en pouuoir dircaucuti 
ioier.' Et ks contrais^hircnt en mtOtit 
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^ fecoms de t J]le de Ré. 5 
temps de for cir de l'Iflercc qui ed dau- 
tant plus cftrangc que tousfcs Oifir 
ciers eftoicnt cx)mpris dans les conuér 
rions duMariage,qui pprtér,quc ladi- 
te Dame ,âura vne Chapelle en xoutft 
les maifons royalesjquç k prédication 
de la parole dé-Dieu, radi^^iniftraciojQi 
des Sacrcmês,la Meflc^& tpusoffiçcs 
dioins y feront librement^ iblemnel- 
Jcment faits, le Jubilé §>c tjQjUtes InduU 
^nces y pourront eftre gagnecsjqu il 
fera donc YnGimcticre ^rmcdepeiur 
qu'il ne foit profané, oii ceux quidc- 
cederont feront inhumez félon l'vfa- 
gcdç TîEglifciqùe laditcDame auravn 
'Eucfqùcpour Ion grand Aumofnier, 
Ving.t4iuid;: Prcftres ou Ecclefiafti'- 
qiiesi &: quctouslçs Officiers qu'elle 
mènera eiiÀngleterre feront tousCa- 
.tholjques & t:hoi{is par le Roy (on 
fittrej & qu elken aura autant qucià- 
mais Royne d'Angleterre en ait eu. 
Mais la reuerènce ideuë à ceftc conué- 
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''(g Kcldùon du Siegç 

tion , ces articles (i exprés, & toutes les 
bromclTcs font violées en vn inlHt: Il 
féroîE trop long à déduire toutes les 
^aVtietilaritez qui fc font palTé es fuf ce 
Ibîét , èiiîMt de remarquer que le 
^Hcipal fendemét eltoit lamalueil- 
fanciecdhtteh'oftrc nation, le defirdc 
rbmpirc^ùcicrlâ France , & Tetperancc 
que les factieux & rebelles de France 
ieiir dofttiôient de profiter par ccftc 
tilprure, poq^r raduanGcment de leur 
parcy , aitifi que l'euenerricnc la mon- 
îtî^e^Neantmoihs k Roy voulant tou- 
jours traicftcr les affaires auec toute 
Tamitié &: bonne intelligence pofli- 
^blc^enuoya iVlonfie.ur leMarefcnaWe 
ÇafTompierre Ambailadeur extraor- 
^iinàiretn Ahgleterrepour le plaindra 
de cefté àâiori, & demander 1 crefta^ 
pli-flemenc desOfficicrs delaRoyhcfà 
■{èÉutt>& rdccompUffement des chafcs, 
èoimcfîucsparlc traitcxiu Mariage. Il 
^iwiuaauconimenccmét d'Odobrc, 



&feto»rs de tJfle de0. j 
Se fut receu auec beaucoup d'âocùeildc 
dé courtoific pour ies' cittilicez cxte- 
ticures.-Mais pour le regard dfcce qu'il 
auoic à dcmander,^il ne iuy fait point 
de refponfc : onipropofe.tàntoll vn6 
cohdition,tantoft-yne autre^pôur en- 
tretenir la negociacK>,coulcr îetonps» 
& ne faircâuçuïic raifoii au Roy lut 
l'iniure qui hiy feftôitffâïtc/Toûtcs les 
conditions que le Roy d'Angleterre 
ëufoH Coftleil'pf ô^ôf(>icrit , eftoient 
cfloignées de la propo(kfoh de ^ Am- 
baiTadeur ; Et pditrce qu iU fçauoient 
que Ùl chargç eftoit feulenitnt de fe 
plaïftdie , & demander raccomplifTc- 
ment du tràiârié'de Mariage î^&tcfta- 
blifTcmcnt àei éiôihi cotiUcnuës^ en 
iccluy , iUne voularit iatnàifrfaitcaû- 
caàererponre:Mai«îetcoie<][tla:i£egq« 
dacio^âfar des àoflidltios qo^il ne-pou* 
uait cfcoutcr, ny'n^otier fiir icefles, 
aâa- qu'en éintant de rerpondcefùt ce 
qu'il cflïJit chargé, &ij*opofant dc^ 

■* ■ 4 «1 • » « 



$ :^l4fb>» 4h Siège \ 
<à{?ftfefe4Qlq9eUc§il ne pquvioit trai- 
te? ,.1? «i^ei^tipti & le voyage d'vnc 
pixfoi}^^. i4e ^çftc qualité, s'cfcoulaft 
i^yâi rien faitq ^ cffayant d'obliger; le 
.liQyAi^jWpjEUr'C laquelle ils aûoienç 
dçÇld:ptçijic^itéçiS>ç vQuloient parçeç 
^tpL^çç^fâitçsn igirte ,que le Roy U 
icqtï^rpi^pç^. . . A qi^y.neanpr^ioins 
jïjusigurî mauuaisoffiees,&tpuslcurs 
iï]!^?quçn\és de Foyj n'onç ianaais peu 
jcçd^!^ (4:M^ j en:41^quetle^ a touiiours 
-VffUÎUtci^çieir^outeslesvoyesamii^bJlçs 
^Uyiftb^ewir rônççec-eaçmét desçho- 
&.quiilBy0U9.icnjf<^^'prpmilès.Mai5 
4*Artçi9iS;âa contraire chcrchqit .les 
-O.Qe^feiîs.ëçkforçer àf la raptupeiçar 
jrfrajgn^Rtrfo pâdions dVn Mwïagc, 
-feoç ïftûlit rendre aucune raiiîan à la 

-plgiGfgjquefîiM^ijcfté luy en faifoit, 

i;t0iy«®i; p^r;-^ lUj^'iJonner.afedc 

.il|iflt4'!Çii y «Ûr là, .Et de faiétjîn l'vaç 

-d9«: cs«6>^rciiççs qwç Iç. ûeur - Mwcf-r 




&fecours del'JJie de Ké. 9 
niftrcs dukoy delà grande Bretagne, 
voyant quilpcrfiftait toufiours à dc- 
mâdcr aux plushonncftcs termes qu'il 
fe peut la reparatiande 1 af{cnre,ils luy 
dirent, Voosne nous dites pas to(M;ce 

rvousaiiezànousdire j vousauez 
gcitenoi» dénoncer la gucrrclls 
rdyoictoien qu'ils nous en donnoiét 
fràter,&:nepenfoîeft"cpas quVn Roy (i 
vaillant àd fi généreux peuft^receuoir 
vncteiïeiniurcifàiis s'en faite luy mcd 
roickraironparlcs armes. Mais ils no 
coàiioiiroicnt pasaiâèzfk prudence ^ 
fa modération. Larelpofc fut bien ay- 
fcc:à.rA'mba(ïàdci!ir,qui n'auoit char- 
ge quedc dcmandcrraifon&iàtisfa^ 
4tiç>acn termçs d*àmitie' & dcluftiee, 
Aifit£perdoient4ls le temps , & côfii^ 
moieiï&Iancgociiàraon len affcmblées 
inutiles : ce quevoyât rAmbaflàdeur, 
^qut ces gcnsïieVouloiét rien faire, 
4I s^âduança devouloir efcouter leurs 
propofîçion??pcnfaîit Içs eneaeerpar 



lo KeUtiott itt Siège 

là au chemin qu'il vouloit tenir, & en 
leur faiGuic voir l'imufticc 6c la dorai- 
fon des mefmcs propofidôs,lcs rédui- 
re au point des iîenties, qui cftoiaic 
CQittcs en luftice. Le confcil xftoic 
prudent, mais il fut (ans eHFcK^ ; 1 Uiuy 
baillèrent au mois deNoucmbrc vnç 
liilc de côndttios des perfonnes qu^Is 
promcttoiétdc rcG:ablir,aux priticipa- 
les dcrqucUes ils ne nbmmoient point 
les pcrlbnnes,maisreulcmentlès qua- 
lirez i cn.d'autres ils nommoientceux 
qui y eftoient encores^ & la queftion 
cftoit de reftablir ceux qui auoient eftc 
chalTcz ; enfin c'cftoit vn mémoire 
plein d'illufibns:!* Ambafladeumeât- 
moins l'enuoya au Roy , cncoce$.qu il 
ne lapprcMiuall: pas > mais il l&fkiibit 
pour les mettre dauâtage on leu£ tort. 
Le Roy voulut bien voit'Cc mémoire 
en fQnCprcil>& le renuoya auditficur 
^mbaflàdeur auec ordre dc^crfifter 
çiifesprenûç|iÇ5^ii}ftîUices,(ànss*en do- 
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(^fecoursàeïlJleie'Bj. ri 
partir : & neâtmoins d cfïàycr en leurs 
confcrmccs de pciictrcr leurs ihtcn- 
tiôs fiir l'exécution de ce mémoire. Ce 
qu'il fit, & trbuuatant de fubtcrfuges 
!&: de rufcs pour l c choix des persôncs, 
& leur manière de viute, que le Roy 
jugea ÔC cogneut clairement qu ilsnc 
demandoient autre chofe que de faire 
vn nouueau traiâré , non pas pour luy 
tlonncr contcnrcmcnt • par iccluy, 
maijs pour anéantir le premier , qui a- 
uoit fà fermeté dans la force inuiola- 
bled'yn Côtraddc Mariagclrfolcn- 
ncl', & s'el^nt dcflicz/dc lapremicrç 
obiigatiô par ceftcfubrilitc réduire la 
negociatiô^rléiuftc oul'iniuftc des 
nouucllesprbpofitions, & cependant 
tenir laRioync & cous les GatnoJiques 
fous la (èulïeloy de leurs volotez. C cla 
fut caqfe que leMarefchal de BaflR)mr 
•pierre ayant obtenu du Roylapcr*- 
^niiîioiï defon retour, prit congé dvi 
l^ûy de la grade Bretagne, reviij&t ^ la. 



1 1 Reîktion du Siège 

Coiir le z I . Dcccbrc cii la mcfinc an - 
ncc, ^fit pi us parriculietcmcnt enten- 
dre à ûMaiefté tout ce qui s'eftoit pafi 
ie, apportât le memoirefîgnédes Mi- 
nières duRoy de la grande Bretagne, 
contenant ce quèi ay dit cy-dciTus. 

Le Roy conncut bien que l'Angle- 
terre couuoit quelque niauuais dcf- 
fcin, tant par cefte procédure, qucpar 
plufieurs aduis qu'il en receuoit fou- 
ucnr, mcfmes par les firequétcs dépré- 
dations de fesfùbiets, fans iuftice fur 
leurs plaint cs:mais il iugca que plus les 
Anglois s'efforçoicnt deïompre,plus 
il cftoit raifbfmable de leur en ofter 
toute ôccafion &; toute apparence , & 
les mètre en leur tort à la race de toute 
la Chrcftienté. Pour cela il fit vnc de- 
péché exprefTeaumois delaiiier iéii7 
après auoiroiiy £bnÂmba{Iàdeurjp^ 
laqudlc il perfiftoit toufiours à l'en- 
tier jaccompli/Tement des conditions 
4aMànâge.M^ laRoyne mère de ià 
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(^fecouh de Vîjle de Rjé, 15 
^/îaiefté, & bellc-mcrc du Roy delà 
grandcBretagne, defirât comme mè- 
re commune entretenir vnc bonne 
paix & vnion entre les deux Couron- 
nes, voulant interuenir en ce difïcréd, 
propola que reftabliiïànt quelques 
OjSiciers qu'elle nômoit, outre ceux 
qui eftoient contenus audit mémoire, 
elle fe promettoit d'obtenir de fà Ma- 
icfté de faire ccflcr les inftances qu'il 
faiibit pour l'exécution dufîirplus du- 
ditContraâ:,cn ce qui rcgardoit le rc- 
ftabliflcment defdits Omcicrs; & ec 
que propofoit là R ôynéM cre n'eftait 
que quélquesOâSders (êrtiâns la pro- 
pre perfonnc de la Royftc de la gran- 
de Bretagncjcomme premier Efcuyer, 
Efcuycr 6rdinaire,Mèdecin,Secretai - 
re. Dames de la ChiitibFe, dii Li<5l, & 
femmes dt XUhambrc , outre ce qui 
cftoit demeuré. Mais tOttScfesaccom- 
modemenSjCçs hownelfetcz^ccs entrc- 
mifes , rien txc profita dans ces écrits 
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14 ReîdtîofL du Siège 

qui ne vouloicnt point d'accomitiô ■* 
demcnt,&: ne cherchoicntquc ruptu- 
re j De forte que l'on n eut aucune {à- 
tisfadion de tout cela. La querello 
eftoit formée pour fe préparer le che- 
min à entreprendre fur la Frâçqjon ne 
vouloir pas trouuer vn moyen quio- 
bligeaft à quiter cespenfecs,& ne rien 
entreprendre, tâtils efl:imoicnt que le 
iucccz feroit facile , & tant ils auoient 
conceu vne bonne opinion d vn tel 
deffein, par la longue fréquentation 
que i*ay dit qu'ils auoient eu à la Cour 
auiantlanegociation,& des différen- 
tes humeurs qu'ils y auoient trouuécsy 
c'eft pourquoy ils ncyoulpicnt point 
dp paix : Et voyant que le Roy par (à. 
prudence & iugement fùigulier fc 
contenoit auiufte £cntiment d'vne fl 
grade ofFenfc,ilscojitinuercnt de leur 
part de l'irriter par tous les moyens 
qu'ils peur enia Ilsauqient désloiig- 
ttmps auparauat ^ercé tous le^ ades 
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<i*hoftilité cotre les François, leur çoit- 

rant fus par rouEoûilslcs pouuoient 
rencontrer, Icsdcprcdant&traittant 
corne Ennemis: Et fi quelqu vn alloit 
en demander iulBcc, come ils auoicnt 
iuictderelpcrer, les deux Royaumes 
cftansen paix, ils eftotcntcn mefpris, 
mal traidez&fans raifon quelconque 
(ùr les torts & pertes qu'ils auoient rc- 
ccucs , dont la valeur montoit plus de 
trois millions de liures. Cela donna 
lieu à la plainte de plufievirsmarchans, 
qui voyans que leur pourfuites pour la 
lu(tice des torts receùs eftoit inutile & 
ridicule js'addrcflcrcht à Monlieur le 
Duc de Luxembourg; eftant à Blaye 
for Gironde, à ce quilluyplcuflc pour 
leuraflùrancc, &:fliiuant l'ordre & le 
commandement que le Roy luy en 
auoit ^t , fiir la pîuntc de ce grand 
nombre de fes fubiècsdepredez , arrc- 

fter les, vaiflcaux tîi^4ng^°^ > ^l'*^ 
cftoîeiit .chargez 4^ vin. à B ordçaw: 
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lors qu'ils paireroient à Blayc polir tê- 
prenarc le canon (Qu'ils y auoicnt lait 
(e en paflànt, fuiuant la couftumc an- 
cienne de dcffiance que la France a de 
cefte nation,-aux vaillèaux de laquelle 
on ne permet iamais darriucr dçuant 
Bordeaux auec canon. Ledit fieur de 
Luxébourg fitarrefter plufieursvaif- 
fcaux enuiron le commencement de 
Noucmbre 162.6, defquels depuis le 
Roy (ùr la plainte de quelques Mar-* 
chans Efcofïbis , fit rendre enuiron 

trante-cinq grands vaidcaux 5 qui 
^ uis ont feruy en l'armée des An- 
glois deuant Ré,ne pouuant faire reti-> 
dre tous les autres à cauTedes grandes 
plaintes de fesfubjets. Mais cela n^- 
refla pas le cours de ces defbrdres. lÀ 
piraterie continue plus cruellement & 
plus violemment que iamais , (bus le 
nom des particuliers en apparence, 
mais en eitet par authorité publique: . 
ce qui parut plus clairement -lors que 

lez 8. 
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le i8. Auril i6%.-j. ils fircntpuWici: cri 
AiiglctcncviiEdiO: portant dcfenfcs 
d apporter aucunes marchaddifcs de 
Prance , à peine de conHfcation des 
vâiCcaux&marchandifes.£t lé li .iôut 
deMay eniiiiuant ils en firent vn autr^ 
par lequel ils déclarèrent cbhfifquez 
tous les vaiffeauxappartetiansati Roy 
de France (ce font leùrsmots) &à fcsl 
fujets s & toutes les denrées & rnar- 
cl^difcs qtii feroiét en iceux,en quel^ 
que lieu qu'ils fuffent ttouùez enletirs 
ports, fût la mer, oti en quclqu autre 
tndroit quecéfuft. L'on apprend ce- 
pendant p^ plufîeurs adùis & êàixctà 
oruits,querondrefIbitên Angleterre 
Vne puiflântéartnéè nauàle ^ fans direè 
4ucl delfeiii. Chacun coiedture diûct- 
icment: mais le Rtfy dàquel le iugé-' 
tnent ell excelléncen toutes c^ofes , 9è 
tefolut à aoife diieccftcàTmcci^cftoit 
ieucc eilfîiiiciir de$ Rochtelois, te poùt 
iaire'<|uelque ehtreprirefur foti£ft>^< 
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es liles ou coftcs aux cnuirons de ceftc^ 
viilc-la. LcficUr de Soubife qui depuis 
ù. fuite de Ryc s'cftoit retire en Angle- 
terre , & cftoit négociant continuelle- 
ment pour les exciter à celle cntrcpri- 
fè, &s*attendant au fùccérdes faûions, 
tfuc le Duc de Rohan fon frcrc, & luy 
& (es adhérant fàifbient dedans & de- 
hors le Royaume^ Il leurpromcttoit 
qu'à l'inftant que les vaiflèaux d'An- 
gleterre paroîftroient à la cofte de Frâ- 
ce, il yauroit fouleuement en toutes 
les Prouinces , & quedeplufîeurs co- 
ftez les voifins entrcroicnt dans le 
RoyaumCjàmain arm^c,& aueogran- 
dcstroupes , mefincs des lieux circon- 
uoifins,&; du gouuernemét de Broiia- 
ge j^illeurprômettoit en outre, quecfe 
Cornac & d'Aluert il leur vicndroic 
|>lusjde deux mille excellensfoldats 6c 
inatelots.En quoy il fut trompe; d au- 
tïtht que ledit gouuernemeht ayant 
changéde main Jauthoritc de h Roy^ 
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rie mcre du Roy , qui en cft Çôuuçr- 
4iantc,emp efcha que c es peuples fuiets ; 
à la rébellion ne s'y porta flcnt àccftc 
fois. LeRoydoncs'eftantafFermyau 
iugemenc qu'il auoit faic , & aux aduis 
[u il rcccuoit des delïèins des Anglois^ 
Lt de plufîeurs endroits de fbnRoyau- 
me venir des Regimcns de gens d« 

{)ied,&desCompagnies de Cneuaux-^ 
egers c's quartiers cju bas PoitoUjpour 
les tenir prefts de ferendrc prompte- 
inentauxlieuxoù lesAnglpis abord e- 
roient, auec refolution de s'y en allçt 
luy njefme,& meper Mènficur le Duq 
d'Orléans fbn frère, auquel il donna 
dcflors là charge de Lieutenant gène- - 
lal de ion armée fous fa M aiedé. Cc> 
pejidaneil y enuoya Monf içur le Duc ^ 
a'Angoulefmç, qui y arnua le x o.iout 
de luillet , pour recueillir touteis fcs 
trottes y & les ranger aux enuûrons de 
I^. Rochelle aux lieux les plus proches. 
Çclevingt-quatriefme enjGiiuanpy art 
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fiua auflîlcficurdc Mamlac, cnuoyé 
par fà Maicfté pour Marclchal de 
Cap y fur les aduis qu'il eut des intelli- 
gences & communications fréquen- 
tes des Rochcloisauec les Anglois. 

Le tS. lutn enlùiuant,ia Maiefté 
après auoirefté le matin en Êi Gourde 
Parlement , tenir fon lid ^c lufticc 
pour la pûblicatiô de quelques Ediéifcs 
iiecefla&es àreftatdcsafïàiresprcfen- 
res, au forcir du Palais il monta en car- 
rof!c pour commencer fbn voyage, & 
aller droit fe rendreeaperfonnecnsa 

" 2cmée.Il alla coucher à6eaulieu,efl;anc 
' deilors tnalade auec émotion de fie- 
â,re,nonobfbnt laquelle il ne lai {{à pas 
de faire toutes ces avions ^ ^partir, 
tant eftoic gtâdc l'afteâion qu'il auoit 
de S'aller oppofer aux entrcprifes dc$^ 
Anglois. Dés lefoir mefmc qu^ilfutà 
Beaulieu la fieure parut plus forte \ 
mais il ne laiflàpas d'aller le ietidemaiti 
à Villeroy, où il futarrcfté toi^t à îiiCc, 
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tr ftccurs de ÎJjle de ffe. x i 
Etlors fft Maicfté fie entendre à m.o»- 
fieur le Cardinal dç Richelieu , & aux 
Miniftres , qu'ils euiTenc à pourueoir 
aux î^ires prefTées par l'ordf e de I2 
Roype fa racrc,& qu'il trouucroit bon 
ce qu ils feroiéc de là part en cefte ma- 
nière. Ccfte fioire i^ Forma première- 
ment en ticrc^puis en double tierce,tSc 
ifiir la fin perdant l'vn des accez après 
1 autre, elle trauailla ià Mai^é iufqués 
aij iiour de rAflbmptioii de Noftrc- 
Dame 1 5. d'Aouft, qu il en fut tout li- 
bre. Elle fut accompagnée de beau- 
coup d'accidcns , qui donnoienc aux 
Royncs &à fes fcruiteurs vnc iufte api- 
prchenfiôn dcrifïuë, dot neantmoins 
il a pieu à Dieu le prefèrucr,àla gEanide 
cônfolationdc tous Îq& bons fcrui- 
teurs & fuiets, & aubonheur de tou- 
te la France. 

Pendant la maladie êiz fâMaiefté^ 
>& au fort d*icellc,l*oii receiit aduis que 
tarmcc Angloifc auoit pris terre et\. 
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fiflc de Ré,dontneanmîoinson ne 
"donna pas aduis à fa Maiefté , parce 
qi^e 1 a Royne ià mcre ayant pris les ad- 
ùis desMedecins , ils demeurèrent tous 
-Raccord qu'il ne le falloir pas faircj à 
quoy tout le Confcil donna confentc- •. 
inent. Cependant on ne laidàpasde 
pouruoir à ce qui cftoii de befoidf 
Mais auparauant que rapporter ce qui 
fut fait pour ce J[uiet,icdiray quelque ' 
çhpft; de Teftat dçl'aripce Angloife,& 
^e là dcfcentc. .' - 

En l'année mille fix cens vingc- 
qiiatre ^ que monficur de Montma- 
Tçency , Idrs Admirai de Franccf a- 
•uant la (upprcflion de cefte charge, 
to mn^andant l'armée du Roy , afïifte 
4e vaiffcaux Anglois & Hollandois, 
gagna la bataille' naualle contre les 
^ôchelois. Ceftclfle fut rcprifc pour le , 
Koy en fuite de cefte viâ;oire?rimpoT'. 
tAtlce de cefte place fit refoudre le Roy • 
de la sarder, & pour cefi e/ïcd iît Mai 
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jcfte adaife, d'y faire deux forts i IVn 
{iir le bord de la mer proche le bourg 
de S. Martin à la rade qui en porté le 
nomîlautre dit le fort de laPrce au lieu 
dit la Baye , bornant la rade de la, 
Palhffe. Le Roy apporta vn grand 
foing de faire diligcnter la conftm- 
>a:ion de ces forts. Et fît doner ati fîeur 
de Toiras, félon la confiance que (a 
Maicftçauoitcnluy, tout ce qu il de- 
manda , <][ui monta en diuers ordres 
iufques à prés de quatre cens mille 
liures en l'année mille (ix cens vingts 
fix., pour faire promptement de-" 
pefcher le tout , èc poumoir lefditcs 
places de toutes munitions & chor- 
fes ncccdùdtcs , donc ià M^cfté fe 
voulut fier audit ficuK de Toirasi luy 
faiûnt deliurcr ces (bmmcs par con- 
tans, pour faire faire les ouurages Se 
proi|iuQns Juy mefmc à fà diligent ç,' 
afin que la longueur fréquente Se fou- 
,uent enntiyeuré& dommageable d^^ 
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QâSciersne pcufl: donner prétexte 9^ 
iretardement. 

Les AUglpis donc cqntinuai^s leur^- 
^c{reii^s,lei;r arinée cqmn^andée par le 
Duc <|e 6uKin|an , çpmcn^aà paroir 
ftrc le t o. de Imllet 16 1 7. cnuiion le? 
|pç heures du niatin,que l'on v eic qucl- 
jues dixrHi^£t 01^ vingt vpilesdu çQ- 
(te des fablejid' Q lonneX*on eftima au 
fommcncen^ent que cç fuflèntvaiT- 
fbaux DvinKerquois > qui açtendiiïènç. 
vne Hgtte des mmens, qui <4toit pouc 
iprs en rade^* niais les VQy4t approcher 
pou à peu > ^ le nombre des vaiflèaux 
.grqfÇr," fài^ que les Flamei^s en prif- 
;nc allante , ojci iugca bien que c ç^r 
ftoient Àngloîs, do.nt on flit alTcurc 
QUeloue tenips api^es , qii us rureiiç 
xno^iuer touç le iour à la rade aunoii\« 
pcc d'enuiroàik vingts yoilçs. L,e fur- 
plus de Varmcc defccndit vers îe forç 
- ^e If Preç^^ piaffèrent tQ\it Icio^ à ti- 
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fort , ipcuncs le ipur cîe la Magdclcina 
%x . iufqucs à la marée du ibvc , qi;e s af- 
ièmbl ans CQUS autour delà pointe de 
SemhlaftcçaUjilsraborderent de vaif^ 
féaux à denty mourquctade prés dç 
terrç,mcimes quelqucs-vns àla portée 
(dupiftolet ;ce qui ht bien cpgHoiftrc 
quelcs Ennemis fçroicnt làjcur dcfcç- 
te 'i & lors que c'çftoit la grande tnarc<î 
jic'IâMagdcleinCjjlamer cftoit (i calmç 
''jionn<îlavçitiamaisplijs,ccqui Içs 
^ luorifoit éxtremçm çnt, ' < * 

Le ficar 4e^Toir;^ ^prcs auoir cfta- 
\Ày «nq Compagnies en garde dan^ 
la Citadelle;, vnc en Tlfle de" Love & 
quatreen Ars^uecIampitiédcfàCo- 
pagnie de Çheaàux-legçrs ;"pour y 
çftrc preftscn cas que les Ennemis eii- 
frepriflcndàlcur dcftcnte, ecpci^danB 
quilsfairpientfeniblaiit de s^ttacheç 
^udit Semblaiiceavi,auoit dés Icmadt^ 
faitmatchcr leteftede fon Ramène 
1^ ^.^.^Qï^Pinic^auecIçs fic\jw^ 
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Rochebaricault» de Moti(âh(Jre,de|a 
Rabatclicrc,Cu{àgucs&Chantal,& le 
tcftèdes volontaires quiyeftbienten 
bon nombre. Voyant donc les Enne- 
mis en ccft ordre, il fit aduancer Tes gés 
en cette pointe de Semblanceau, ( c'dl 
Yn bras de terre s cttendant en mer de 
ipoô. ouiiOO.pasdelong,&300. 
pas de large,)o u ils furent entte de pCr 
tites dunes de fable durant {\^ heures 
entières, cependant quetous lesvalf- 
feauxjdanslefquels il y auoitplus de 
acpo. pièces de canô,monftroient le 
•cofté tirant inceirammentfurlesNo^ 
^res,Qâ il y eut plu.fîeurs&; hommes 
.^cheuauxtijez, 

V Comme la matce comiïicnçoit à 
perdrc/onveid embarquer les Enne- 
mis dans des chaloupes pour mettre 
pied à terre. Le choix qu'ils faifoicnt 
3ccclicu,&lâdi(po{ltion delcuirar- 
jfpéei fit penferauheurdcToiras&à 
Içfus les Chefs, que rintention des £n^ 
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'iicmis eftolc de iinettrcà terre feukméc 
quatre, ou cinq censhommes fur l'cxr- 
trcmité de celle pointe, pour y attirer 
, tes Noftrcs,qui ne pouuoiét aller à eux 
fans grande pcite, àcaufe du grand 
^nombre des canons tirans fans ccflc, 
.&c de la grede des moufquctàdes des 
-douze ou quinze vaifTeaux les plus 
pro dïci de l'extrémité de cefte pointe. 
Cela auoit dautant plus d'appiarence, 
qu après qu'ils curent delbarqué les 
premicrsjils firent vn peu alte, & n^cf- 
îoignerent point leurs chaloupe», co- 
rne s'ils euflcnt attendu de retirer ceux 
qu'ils auoient dcfîa defbarqucz , Sç 
tromper comme celalcsNoftrc$,aprçs 
les auoir fait courre {èize cens pas,d al- 
ler ou venir àla mercy des coups dt 
canon, & des raoufquctadës que i'ay 
ait. 

, Ceftc opinion fiit caufc que l on 
ne donna point, que les Ennemis ne 
lufcnt engagez p?ir v^ hpo hoçnbç^^ 
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«légetis à terre j & eux voyans iio(!lff« 
attente continijierentà delbarquer ïvSr 
qu'4 ce qu'ils euffent plus de i6 oo, 
hommes a terre, lly auoit dcshodres 
ioo. cheuaux& enuiron Soo.hom^ 
mes d'infanterie au plus: carleRcgi- 
inent de Champagne èftoit diniféen 
rrétenJcux hommes de chaque Com- 
pagnie qui gafdoient le fort Louys, 
Jiuiâ; hommes 4c chaque Conipa^v 
gniequi gardoientleforçdç la Prce, 
commandez par le (ieur de Barrière 
Lie^tem^nt dVne Compagnie . audit 
Kégiiircnt, cinq Compagnies dans la 
Citadelle, vne en Loye, &qaatreen 
Ars. ]je fleur de Toiras dirpolà la Ca- 
lialeriè en fèpterquadrons,afinqti e-> 
(lans diuifez en plufîeurs trotipes les 
Noflres fuflènt moins en prife du c^- 
non des Ennemis. 

Les principaux des Volontaires 
qui n*y auoient que leurs perfonnesi 
çiqmnno 1^ fiçiirs 4ç Ctotal , de N?i' 
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tiaiilcs , de Soubran,'<ie BufTac pcr e Se 
fib;d'Ambleuillc|de S.Suri%dc Marc* 
nés, de BaranfaCide CauTcs, dcTibau- 
diere,dâ Boi{{àncauc,& quantité d'au- 
tres Gentils hommes de qualité, auec 
le fieur deIaRabateiicre,& autres de 
Tes amis > £t les Chcuaux-Iegers du 
{leur de Toitas faiibicÀt trois cfqua- 
drons, qui furent comandezjlVn par 
ie Baron de Chantai,! autre par Mon- 
ferrier frerc du fieur de Toiras , & \t 
trpifiefme par lé fleur de Toiras. Les 
gens des fleurs de Roches & de Mon- 
tandre faifbient quatre cfquadrons^^ 
commandez IVn par ledit fleur deRo- 
ches, lautre par le Comtede Graflèe 
Ion fils ; & les fleur» du Bouchet , les 
fieurs de Montandre & de Cu^igues 
fbn beaufrere cotnmadolent les oaxt 
autres , qtà faifbiem plus de fbixantd 
cheuaux. Il y eut cinq efquadrons 
commadez pour commencer la char-^' 
ge, ^çomprclés bataillons Ennenû^'' 
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hnfantcrie deuoit donner tout en fui- 
te, Se les deuxefquadrons du Baron de 
Montandre^ & ion beaufrereauoiene 
^ ordredclafouftcnir. 

Le fieur de Toiras dui s'eftoitad- 
uancé vers les Ennemis , polir voir le 
moment qu'il failoit cornmencer l'at- 
taque , après ailpir monftrc' fon mou- 
choir,qui eftoit le flgnal de la bataille^ 
comme le premier cfquadronpaflbit, 
fè mit à la telle des autres pour faire 
combattre par ordres 

Ces cinq crquadrotiseftoient partis 
au pas , mais ils furent bien tofl; con- 
traints dcprendrelegalop, & inconti- 
nent on alla à toute Bride. L oneftoit 
tellement preâe du canotiqm tonnoic 
«de tous coftez,queIa piuspart des No • 
{^rcs eftoient Hors ae combat àuant 

<]|a*eftreà V£nnemy> qui efl:oittue,qiiii 
blefTé, qui n auoit point de cheual ;^ils 

entrèrent neantmoins dans les batail- 
fbns £imcnus,& furetitmdlez autant 
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qu'il fcpcûc. Les Ennemis s'cfton* 
noient à 1 abord>& fe iettoicnt à la na- 
ge: mais enHn ne voyant CCS premiers 
luiuis de perfbnne , & eux ne pouuans 
fournir à vneplus longue charge ils (è 
radùrerent: noilrc infanterie tardant 
fort à venir par le fable, & par la trop 
grande diligence que la Caualerie 
auoit fait,ils eurent loifîr de (ê ralliera 
recharger auât qu elle fùft àcuxrce qui 
leur fat d'autant plus aifé qu'il n'y en 
auoit pas dix des Nollres^qui fbrtâs de 
cefttprcmiérechargcfufrenten cftat 
d'y ictt>ùrner. L'infanterie donna, 
mais les deux efqtiadrons qui aucnenc 
ordre de la fouftenir n approchans pas 
aflcz-toft^caufe qu'ils n'eurent pas le 
fignal qui auoit c&é accordé dt leur 
faire,onfutd'aduisde ne les faire pas 
jdonncr , pmfbuc rar4cur de l'attaque 
commcnçoitdeiîaà padcr ; ce qui laif- 
fe vn grand regret aux Chefs. 
Le premier bataillon conduit pat le 
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ficur dcThibadt, auoir fort pouffe (dsr 
Ennemis ^ les poucfùluanc auec leur 
Chef} mcïme dans la mer ^ ayant l'eau 
iufqu a là iartiere. Ccluy de BoiûTdn- 
niereauflifucaux coups defpéeauee 
tU3c:mais ces premiers n'eflians pas ibu - 
tenus à propos, flc fceurcnt y conti- 
nuer ledrs adu^ntages. Les (bldats 
dloiérït eârayez de voir leurs Chefs 
tUocou bleffez^ & beaucoup de leuni 
compagnons afïbmmez auant qu e- 
ftre à l'Ermemy. Les moufquetaires 
dot ils aûdiét borde leursvaificauxj& 
qu'ils auoient logé fur les hunes des 
tiauircs, & les coups de canon à car- 
touche qu'on titoit fur IcsNoftrcs, les 
mettoit bien plusçh peine que les En- 
tiémis qul^ aùoient entefte. 

Enfin tes Noftres fiïrent contraints 
de faire retraite ; le lieu cftoit fi a(i> 
Qatitageux pour les Ennemis , que 
ouand bien leur^ gens eùffent quitte 
iê champ de bataille, il cftoié impoiE- 

blc 
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ble de I c garder > & falloit s'en rctircÉ 
ucceirairementrle mbin.s chaud de cet- 
te occaflpn pour lcsNoftj:c5,eftoitIor.9 
du ils cftoieiit mcHez, aucc les enne* 
mis. ■•■ -'L. 

Nou^ y perdifmes de k Caiialeriê) 
keftingliçrcs .frorc du ficur de Toirasi 
les Baron de Chantai ^ N$uailles ,db 
Çaures,k,Landes,leTablief)de6ufraé. 

le fiisiîylon^gnÇjSauighy,Heiirtçbic) 
& pluficiurs^^tres Gentiishoixiixies^k; 
CheUaiiK Jegef s , iufques au nobre dd 
foiicâte^âcenuiroti cetiticinquan te G:»lr* 
dats . Baran^c blefle d Vn icoup de dr 
ho mourut dans 5.iour$.PuRegimenc 
deC|iampagne furent tue^ Boiflbn^ 
niere , & Condamin&s Capitaines , U 
Tertre Li^utëii^t,Maurillan &la Ba* 
Aie Ënfeigne. Ia BaiHie Enfeignc^ui^ 
{i blefTe mourut quelques ioursapres^. 
La piuipartdçç Chefs &. Officiers s'ea 
xetpurnerent blelTezou peu ouprp% 
tes Ennemis difoient depuîs^, cpi4 

C 
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comtncilsvoyoicnt les Noftrcsvcn» 
dans ce grand feu de canons & de 
mouiquecades qu'ils faiibicnc, ils 
croyoiene qu'ils fuilcnt fols« 

Cefl:è occadon aufli leur coufta 
cher; ils y perdirent quinze Officiers 
principaus&de leur arméc^ beaucoup 
d'autres » Lieutenans oc EnfèigncSy 
dont Ics^No^es emportèrent vn dra- 
peau. Ils y perdirent au& des Volotat- 
res,qur'ils eftimoient beaucoi^.lls ont 
' fort regretté S. Blancard du Langue- 
doc , qui auoit fait le voyage pour lé 
Duc de Rohan en Angleterre ; il y fïic 
tué ou noyé cinq ou ur cens ikldats 
AngloiSyf otmne ils aduoiierent. La 
cofte delà grande terre en ce quartiery 
s'en trouua lendemain route Dordéc> 
leurs habits les ÊûCbientrccognoiftre. 
Les Ennemis tefmoignoiétbicnauffî 
dés lors quils y perdoient beaucoup; 
çjir ils n'auancerent iamaisvn pas après 
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lier l'abry de leurs vaifTeaux ; âins crai' 
gnant qu'au lendemain on reuinft a 
tux, ^ qu'on les vouluft encore com - 
battre auec le refbe des forces , comme 
itos fbldaes letirauoiéc crie. Ils furent 
trois ioUri à fè fortifia: {tir le bord 
de la mer^iufqu à ce qu'ils curent ad- 
tiis, que l'intention desNoftres cftoié 
de garder la Giudcllcy^ns les retioit' 
ai la Campagne; 

Le 1 5 . Icfietlr de it^oiias envoya àtt 
Duc dcBdkingan vn Page & vn Trô- 
bette ^ pour demander les iiiiorts dé^ 
qualité, pour les faire mettre ciit^e 
àuec l'honneur qui leureftokddX} c^ 
qu'il accoïda auec mille p^o4es dé. 
eotthoifio & con^imens , éc fit don- 
ner au Page vingt lacobus y & dix ait 
Trompette» Lemermeiôtir ledit fietti* 
de Tairas Irïy renttoyis cinq Aiigloû» 
<|a'iltenoitpriroiU)iiers, & Icurdbnna 
cinquante ^cdes. Lefîeur d'Amble-;* 
ùiÙe alla après pour recognoilbrcle^ 
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plus apparcns des morts , qu'il fit ap- 
porter à S. Martin, & furent enterrez 
cni'Eglife. 

L'armée des Ennemis eftoit com- 
pofée de hu^â: mille hommes de pied» 
& de cent cheuaux. 

Le Due de BuKingan fit lors pu- 
blier vn difcouFs oumanifcfl:e,iurle 
fuiet de ibn entreprife,. datte du iouc 
d'aupairauant fa defcente zi. dudie 
mois, par lequeljlcflàycauccvnc élo- 
quence maritime & Teptentrionale^de 
pcrfuadcr que le Roy d'Angleterre a 
pris les armesfort iufl:emeHi;,&en aile- 
I rue les raifons qu'il luy plaift -, kiqud- 
<s i'eftimc àproposdcreprefentericy 
fbmmairement, auec les refponlcs à 
çp(lé>afinque chacun cognoinel'in- 
iufticc , rinfidelité , & la témérité de 
leurs armes.robmettray beaucoup de 
cjïofès qui ne regardent que la vanité 
4crAutneùr,& neluypeuucnt appor- 
ta qi|C niicc ^ mocqueric. 
\ 
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II dit. 
Que ks Hûis 
ét^ngleterrc 
^nt toujours 
fris grade pari 
41UX affaires de 
ceuxdelaReU^ 
ghn prétendue 
reformée de 
France, ^e 
les deffiins du 
Moy £i^ngle- 
terre ont efté 
fetttertis ^ far 
<eux qui auoiet 
le flifs d^inte- 
rift en teurvray 
aceafnfliffirnet. 
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Qu* il a refu- 
se de grands 
aduatages ^four 
forfon alliance 
àuecU France y 
efererflus vti- 

Icptent dr flus 



Si le Roy d'Angleterre 
Ta fait) il a mal fuiuy l'e- 
xemple de fon père , qui 
n'a iamais voulu aflfîfter 
les rebelles contre leur 
Roy légitime , iufques à 
abandonner Ton propre 
gendre. Et il fçait que fon 
père n'auoit rien (î à con« 
tre-ccEur que les Puri- 
tains,qui communiquent 
en rcfprit &: créance auec 
ceux de la Relig. préten- 
due reformée en France^ 
Tcxemple de fon beau- 
frçre luy doit feruir de 
conduite,ou il luy fçfitiira 
d'exemple , pour ce ^u'il 
en doit attendre. 

IL 

Il veut poffible parler 
du Mariage d'Efpagne, la 
pourfuite duquel a efté 
faide auec tant de cha** 
leur &dc hazards , & p^r 
la neccflité à laquelle il fc 
trouua forcé fur le fait du 

C ï\\ 
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JII. III. 

^'au con- CdCy cft en gcncral, Ss 
fuire en s*eji dépend de rcxcmplc qu'il 
fftuél^iUVin- ei^ donne ^ fur lequel i{ 
lêfifi qté'U 4- ferarerpondu. 
iàêiten ceux de 

ia Religion freienditlrefirmée^pùtêrkstrom^ 
fer^& le defiacher d^auec eux , &le leur rendre 
pdieuH eu/iéj^eâf , en peruertiffant les meyeni 
ifi^ilaueit erdennez, ftmr leur bien ^ kvnefn 
iéutêcèntraire^ ' ' 



l r. 

il aHegue 
fêwtleprouuer^ 
Us ^tLtJfedtiK 
x^Anglois dejii^ 
mz {nosdif'if^ 
feuif l'extirpa-^ 
tien de ee»^ dti 
fa Religion pre- 
tJendféë refer- 
fiféei^u m rai' 
tèlaiéccpremejje 
fxprejjk de n^ 
f\npeii^$fer' 

S'irci^ntreettx) 
^féfHels tmPes^ 
ûk firent me^ 






IV. 

Voicy k plus infigne 
fuppoficiôn qui fut ia-^ 
mais faicejfi le Roy d'Anf 
glcterre na point prcftç 
fcs vaiffeaux pour s*ei^ 
feruir contre les Roche-? 
loiS) quecét Aucheurne 
dic-ril pour quel autre fu- 
jcc le Roy les luy fit de- 
mander, il Teuftauffibien 
fuppofé que le refte , s*il 
cuft eftc poffible d'en in^^ 
uencet vri : mais il n'a ofc. 
ppurcequil n'y aupit au- 
cun aurrfe fujct imagin^-» 
ble nypoifibîe, auquel^ oo^ 
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pez deuaot la peufl: appliquer la demS- 
RocheUe , & de que le Roy fît de ces 
tntployex. au vaiHeau^ ^ &: qu'elle fut 
dernier combat cxpreiTcmenc poqr cela^ 
naualcotr\u:Çy Et ce qui fç paflk lofs 
f^ queftan^ f - iponftrç bien euidcmmcc 
iudé Ji ouuert^'- qu'ils 6nx eftc demandez 
ment^ tl tftoit pour cet cfFcâ: , precifc- 
ûbitgi i'vnref- ment frcttcz pour cela, 
Jintiment efgal chacun le fçachant & cn- 
H^iniurt, tendant. Etdau tant que 

lors que lefdits vaifTeaux 
furent arriucz à Dieppe , ceux de la Reli- 
gion prétendue reformée de ladite ville 
defbauchcrept les Ânglois qui eftoienc 
iiir lefdits v^iffeaux, en forte qu'ils $*cn 
retournerët en Anglcterrc,difans ne vou- 
loir pas ferqir contre la Rochelle; &: eftâs 
xie retour en Angleterre , Monfîeur le 
l^arquis Deffiat lors Ambafladeur pour 
\ç Roy, qui auoit fait la dcn>ande defdits 
yâificaux , &: fçauoit bien pourquoy il les 
auoit demandez 9 alla faire fa plainte au 
Roy d'Angleterre de ce retour; le Roy 
4'Angleterre fçachant pourquoy il les 
auoit pâroyez, prit la peine d'aller Ujy- 
inefme fur les lieux, &ht deux lieues en 
j^çrpour aller iufques où eljtoientlcfdic^ 
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vaiflcaux , & leur commanda de reuenir, 
. & faire tout ce que le Roy ou fesOificiers 
leurs commandéroient ^ mefmes aux ma- 
telots de fortir des vaiflbaux , â le Roy y 
envouloit mfétcre d'autres. Ct que leRoy 
\ de la grande Bretagne faifoit^luitiantles 
promeiles que le feu Roy Ton père en 
auoic faides au Roy , par fes lettres du 9 , 
Feurier i £14. dont la teneur enfuit. 



rr 



Copie démettre efcrite au Roy,par le 
Roy de la grande Bretagne , de la- 
quelle lorigmal cftauThreibr des 
Chartres. 

TR E S-H A VT, près excellent, 
& tres-puiff4nt Prince , nafire 
tres-mcherf^ très 'étmê l'on frere,couJiny 
€2r ancien dUié: Encoresque le feu Roy 
d'henreufe mémoire ait efié iufiement ap - 
fellé Henry leGrand,four auoir en effet 
reconquête par armes fon Royaume de 
France, bien quil luy appartenait comme 
fon propre héritage : Neantmoins Vous 
^tie:(^mainten4nt faî^ v;ir plus ^randf 
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fpnquejie:. C4r U RoyaUme ^cTtÀncc, 
fncoref qfiil efioit recqnquis far les ar- 
fnes vtêl^ûrieufes dttRoyVpjhre fçre^il luy 
^pmçmit de droiêf, &pdr ce rw^en U 
pefuhwgHa rien que ce qui ejtoit dluji 
^MtytoMi 4He:ç maintenant Jmi^ \ne 
ùlus grande conquefie, ayantvaincupar 
Vos deux dernières lettres fi pleines de 
çourtoifievrayement cordiale^ vojhre hotf 
frefe ^ apcien allié, (^ tous les R^cyatt' 
mes dpj^arteriansà luy. C^rnoHs-nouf 
çonfejfons tellement 'vaincus Par volhre 
affeéfionplus que fraternelle, que mus ne 
Vous pouuqns rendre la Pkr cille j feule^ 
ment vous pouuons-nous Promettre O' 
^eurer, enfoj d'homme de hien , que 
yous dur^ toufioftrs le Poauoir , non 
feulement de diffofer de nos forces & 
Royaumes j, maif denofire caurjte nofhre 
perfonne,^ de la perfonne de nofirefils^ 
f Vous en aue^i affaire^queDieu ne veu'iU 
le y yous priant de Vous affeurer que nous 
jnç^sf^ufo^tfifçindefenfer^h^rir^ 
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OH donner aucune contenancf 4 aucun de 
VosCulfiePs de quelconque proft^ion de 
Relipon y qui oublieront leur dcuoir na- 
turel enuers ')fous i que fi mefme nom 
fouuqm fur aucune occafion en anoir le 
yentjvous en fer e-^ aufii - tofi fideUement 
aduerty.Et vous vous ùouue:i^promettre 
qu'en pareille occafion , ou aucune autre 
quipourroit tendre à t honneur de voftre 
Couronne t Vous aure7(^toufiours le pou- 
uoir de diffofer Uhrement de noflre afi- 
fianeeyConmuficefioit no fire propre eau- 
fe. Et fur cefle vérité qne nos interefisfc' 
rottt toufiours . communs , no^s prions 
Dieu,Tres-h4Ut,tres exçellénty^'treS' 
p(tijj4ntPrince,noftre très-cher, & très- 
amé bon frère , coufin (p* ancien allié , de 
Vous auoir toufiours en 'fa tres-fainÛe 
garde. De NoumarqUef le 9. Feurier 

Voftrc trcs-afFcâ:ionnc frcrc, 
couCn & ancien allié. 
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tres-exceïlent^t^tres-fuiffant Prince, 
nojire ires-chef y e^r tres-amé honjrere, 
coufin, ^ ancien dJlié Je Koytres^Chre^ 
ftien. Et cachetée des armes du Roy de 
la grande Bretagne. 



F. 

foint eu recoufs 
aux drmes y 
(jr s'efi rend^ 
moyeneurde U 
dernière faix^ 
fur des condi- 
tions effet, def^ 
éduanugeu/is^ 
fuà n* eurent 
idmah ifté 4C^ 
ceftiesfrns si 
interuention ^ 
& fên crédit 
enuers ceux de 
laReligionf re- 
tendue refir- 
tuée , vers kf- 
quels mejmes il 
n^fd de menu- 



Cet article ne dcûroîf 
receuoir autre refponfe, 
findn ^ue tout s'cft pafle 
au corttraire. La vérité du 
faiâ cft ) que lors de ce 
Trïtiftceft lanuicr &Fc- 
uuer 1$%%. le Comte de 
Hoila nde,& le fieur Car-^ 
leton eftoicntà Paris » les 
Dic^ucez de la Rochella 
& de quelques autres 
Prôuinces^ mefmes celuy 
du Duc de Rohan^eftôiëc 
lors à la Catir^demândans 
la paix au Roy aùec of&es 
& foiibmiffions. Ces S^^ 
Anglois eftoientfouuènt 
veus par eux , fic^'ingcrc- 
rent quelquefois de prier 

U iaMrceder pour eux 



46 Hjiation du Siégé 

ists^àpn de met- vers les M iniftres : iAiii 

d'alitant que Icfditj fieùrs 
Miniftrcs {çauoicnt bicri 
de quelle importance il 
cft cie laiffcr des cftran- 
gçrs s'entremefler de nos 
affaires, & qu'ils font fore 
prompts \ tirer des adua- 
tagcs de ces cntrensifes, 
quand on les leur per- 
ittet,&: de quelle con(c< 
qucnce ïl eftoit ^ qu entre 



ire thenncnt 
dsê R$y i COU' 
uertyfous ta Jeu 
tance quil leur 
ionoitnonfiu'- 
Itment que les 
conditions y?- 
foient ûccom^ 
fîtes ^ tnm mer 
lioré€S^& qu'il 
en dtmtuTd 
Caution njers 
eux. 



i 



le Roy & Ces fubiets , il y 
culï: quciqtfvn qui là 
pcuffli: nscfler , fînon jyour 
implorer la gtaec de fa Majefté: Exprefïè- 
ment Se par Confeil pris &: arteflé parle 
Roy , lcI>ucdeCheijH:<fufe &rEuefaue 
doKiande furent chargez de dhre atrfdits 
Comte de Holande & CarleÉo:n,quc s'ils 
pretendoient fe méfier die la paix comme 
cntrenKtœurs, que le Roy ne la donne « 
^oit point rniais que s'ils s^en vouloient 
toeflcr faifans fetitir aux Rocheloisque 
s'ils n'obçïffoient auRoy^lc Rôy d' Angle- 
terre raffifteroie de toute fa flotte pour 
les y contraindre, te Roy letrouueroit 
bon. Caquele(dit»fiettrsDite&£ucf- 
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dtie leur dirent fore clairement & plu- 
iieursfais^commeauflimonfièur le Car- 
dinal deRichelieu. Et fuiuant cela lefdits 
Comte d'HoIande &: Carleton parlèrent 
en ces mefmes termes aufdits Députes 
de la Rochelle,& autres lieux ; & c'efl: ce 
que Veut dire ce manifefte, que le Roy 
d'Angleterre v(a de menaces vers ceux 
de la Religion prétendue reformée» 
F'ï. VL 

^"^M duûit Voicy le Ungage d*vtt 
frc^u de def- ' î'riAce fuperieuf^qui traf- 

âerott entre fesvaâaux^ 
le fçaurois Vol&tiers quei 
droiéia ïeRoy d'Angle- 

Roy & fes fujet»; cebeft 
fi ridicule qu'il n'a pas be^- 
foin de refponfe ; mais il 
faut luy reipondre par ar« 
cicles. 

Premièrement pour le 
Fort - Louys, & autre»* 
Forts y tan^t s'en faut qu^il 
nyc eflé promii de le cier» 
molir, qu'au contraire il 
eft exprefllëment déclaré, 
que le Roy ne le peut fki-r 



molir le Port 
deuémtU R0^ 
€helU • mAnt- 
moiffs que Cen 
i^4€entinue^& 
mefines com^ 
mencé £ Autres 
JPms î qiléu 
lUu de retirer 
les garftiJoHS on 
les 4 dugmen* 
tiisiqùonéte^ 
nu Us C$mmip 
faires dans U 
RûcheSe au de- 
lédu terme ae- 
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^ques 9 & liberté en leur exercice. 

Mais il ne faut pas obmeccre de remar- 
jquer^que fi les Anglois ont contribue 
quelque chofe , pour porter ceux de la 
Religion prétendue reformée à la con* 
clufion^ cède paix y ce n'a pas efté pour 
jeur faire accorder ce qu'ils difçntleùr 
auoir efté promis^ car le contraire fe void 
par ade S^ celmoignage public: mais c'a 
eftë pat le Confèil pris fecrettetnent en- 
tre eux, qu'il eftoit expedicncà leur con- 
iuration d'en yfer ainu; Que monfieur de 
Rohan toucberoit vne grande fomme 
d'argent;que toutes les forces des coniu^ 
xçz n'efloient pas encores^ preftes s qu'il 
falloir faire femblantde vouloir la paix^ 
pour faire pofer les armes, &ç donner lieu 
A leurs apprelbiquc lors que T Angleterre 
auroit (on armée prefte ^ que les voifins 
^a;uto ient préparé leurs oroupes,.que mo n* 
^eur de Rbhan auroit le^feçours ,pour le<- 
quel il deuoit inettre fa femme &c fa fille 
en b(tage, on ne maqueroit point de pre«* 
Ttextes ppur recommencer la guerre, & 
Jaire prendre les armes à tous ceux de la 
lfii.eïigion prétendue reformée en Ftance^ 
^&:^e9trer de tous coftez dans TEftat : que 
jcf^èndanc ils ^ foinde/e plaindre 
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fbiluciit ^ de trouucr toufiours de nou*^ 
ueaux fuiets de merconcenccmenc , pouif 
entretenir les efprits cil difpofîtion-dfc Ic- 
uer les armes à toute heure : que de Ictif 
codé ih ne manqueroient pas de donneif 
ordre ^ que les fuiets du Roy fuiTentmal 
craiâez par eux fur la mer , afin que cou-^ 
rans auffî fur les Anglois, ils prifTent de 1:^ 
matierp d ofFenfe, &c fuiet de rupture. Et 
Ton a veu depuis qu'ils ont fort exaâe^ 
meht obferué ces refojiutions , comme it 
â efté remarqué au difcours de TAmbaf^ 
fade de Monfîeur le Marefehal de B^C^ 
ibmpierre. 

ru. VIL 

Ilfuih^^il II y a apparence de vc- 
pa pas prùUs ritéencétarcicleauGpm-, 
étrme^ four la mencèment , en ce ^*il 
fiifie de /es dit^ qu*il n*a pas pris les 
vûijjianx^ & armes à caufe delafaifie 
dutrts places i dcfesvaiflcaux.ïciccrey; 
fonr Us infra- car il fçait bien que le 
Siens & con- Duc de Luxemboufg.ntf 
trauf tiens ma^ le fit fairtf , qu'à roc^jafiofi^ 
nifefies au^ de la grande quantiré.40^ 
Traitez faits^ prifcs , que des Angîoîs 
tntrt ks Cûû" auqient faites fur les fu^i 
%$Wesjnjfouf ÂCI5.4W Roy , ^ qu'il IcilÉ 

JD ij 
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la rupture du cneufteftétaiciuftice^Se 

neancmoins il en fut re<* 



commerce , ny 
far Papprehen- 
fion dt la fuif- 
fance du Roy 
fut la mer^ ny 
far le defej^oir 
de ne fouuoir 
trouuer ancur^ 
âccimodemenu 
Tùurce , dit^il^ 
qW'auxùntraire 
Ces fuiets frùf^ 
tent de la ru- 
pure^ quil efi 
trop fUiffant 

Jfur Umery& 
^uefesfeuUfu^ 

iets fuffifint 
four dipper 
tùuâ les ijfêrts 
de la France y 
fins y employer 
i>ne ^fuijfance 
fèyaUy&^u'il 

^4 fiHm éfuU 

hyjilil ne fi 

fièt'tnttimis 
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fticué quarante-cinq de» 
plus grands. 

Ce n'a pas aufli cfté à 
caufè des infraâions àc 
contrauentions auxTrai- 
tez -, car c'cft luy qui les a 
faites y foit en courant fus 
à nos TaiiTeaux & les de- 
predant , foit en enfrai-* 
gnant toutes lesconuen- 
tiôns duMatiage.les plus 
fermes que la locieté des 
hommes recognolife^foic 
en interdi(ànt le corner- 
ce auec la France^ foit eit 
déclarant \c^ vaifleaux du 
Roy & de ks fuiets cofif- 
quez.Et cela^plus^de trois 
fepmaines auant que le 
R^y interdift zfts fuiets 
le cômercé d'Angleterre. 
£t c'cft ce qu'il dit 9 que 
ks fuiets profitët de la iru* 
pture;c'eftpourquoy en 
partfe il 1':^ faite ^ & ceux 
qui viuenc de la piraterie 
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Je Paccommû" ne veulent point de paix. 
demtntyfOHYce, Quant à la grandeur de 
<///-//, (lu il en fes forces il Ta bien mony 
A ejll recherché ftrc , les derniers exëples 
far Us Mini' le confirment. MaisDicu 
fires au Roy, é* qui haït & rabairtc les ory 
far ceux des gueilleux , a voulu leur 
Prinees efiran* faire voir combiea leur 
^ers i leurin^ vanité luy eftdcplaisâcc^ 
JUgdtionJlvfi <^ant à ce qu'il dit d« 
de ce mot. raccommodement y que 

leRoy Ten a faiâ: reçhcr^ 
cher, &par fes Miniftres,& par les Prin*^ 
ces eftrangers,& qu il n'y a pas voulu en- 
tendre ; donc il efi: de màuuaife foy par (a 
confeilîon : Mais il fçait bien lecontrat^ 
re, & qu'il ne fetrouuera iamaisquele 
Rpy Taye fait rechercher , ny par fes Mi- 
ni(lres,ny par aucun autre. Le Duc de Sa* 
uoye & les Eftats de Holande fçauent ce 
qu'ils en ont fait dire à fa Maiedé pour 
s'en entremettre, & la refponfe qu'ils en 
ont eue, que l'entreprife du Roy de la 
grande Bretagne, & la rébellion de î^t, 
fuiets , l'obiigcoientà les repouflcr deuSc 
que d'entendre à accommodement»^ â£ 
quand ils fe feroient retirez , & iz% fuiets 
lauroient recogncu , il ne rcfuferoit pas 
de les cntendrtf. P ii) 
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viir. 

Céc article revoie û^ 
refponfc par foy-môfinci 
car il a eu ce malheur q,uç 
CfiVtlK delà Religion pré- 
tendue reformée mefmes 
ne Tonc pas creu : £c la 
plufpart d eux efpcrenf 
plus en la bonté du Roy 
parleur obeyfTance, que 
aux promeffes du Roy 
d^Angleterre par leur ré- 
bellion; ils ont cy-deuanç 
efprouué la fidélité des 
Anglois à Calais , &: ai; 
Haure,&àla Rpchellç 
mefmes. 

Mais pour les deffeins 
particuliers , Içs bruits fcT 
mez dans la France , le 
langage desCapi^aines 8f 
ibldats dans leur armée, aucc les voyage? 
^ les papiers de Momaigu les p:^anife- 
^ent aÂèz. Et iamais ceux de la Religion 
prétendue reformée ne croiront , quç 
les caniuratioris formées aucc des Prin 7 
(îes Catholiques foientà leuraduantagc^^ 
h^^Xm Ç^^3Ç dont l^fpit fç(;iiçiç«3{ , iq^- 



yill. 
'il conclud ^ 
'^ilfi^4 aucun 
pfterefi parti- 
miiery éju^ilnU 
itrmi que pour 
/« defenje de 
€iMx de la Reli^ 
gien prétendue 
wefatmée ^deU 
feuretéek liber* 
$é de/quels il efi 
reffonfable\ que 
fin dejfein ejt 
teur efiabltffir 
wem^ fon inu^ 
tefi e^efi leur 
bien\ drjin but 
kur cùt^tenu- 
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patient de repos,&ennemy de là Monar*. 
chienne pouuanc porter Tordre Se la poU^ 
ce d'vn Eftat pailible, cherche Ton vuUcç 
dans la confufion^S^ dans le rcnuerfcmêc 
<îcs Eftats.Si le Roy d* Angleterre eft tcfr 
pôntablède la feuretc & de la liberté de 
céincde la Religion prétendue reformée» 
ce ne peut eftre par aucun Ttaiâé {kit 
auecleRoy^, comme il a eftédit, mais 
bien^parlaçonuention^aite entré cuxî&C 
cet aâ:e rend ledit feîgneurRoy d'Angle- 
terre taché de manquement jde Foy , en* 
uers Iç Roy Ton beaufrere y &: ceux de la 
Religion prétendue reformée coulpa? 
blés dé crime de leze-Majcfté, tant par Iz 
loycommune à toutes les nations^ &: fpc^ 
ciale en cet Ëftat , quepar les propres rc* 
folutions de leurs afleniblées, mcfmes de 
la dernière tenue à Montauban,. 

Ce font là les caufes de la venue de 
cefte armée iniuftc , &:rans fondement 
comme chacun void *. ce qui confirme 
la ><rité dies deiTeins particuliers qui 
pnt cfmeu toute cefte tempefte. Ve- 
nons maintenant à la fuiçe des progrès 
ennemis. 

Le Fort S. Martin commencé der^ 
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puis treize mois, eftoic lors du combat, 
en tel eftat , que trente hommes de 
front ppuùôicttt entrer par la porte. 1 J 
n'yauoit fî;r les baftionsny parapet ny 
barrique: il n'y auoit pasvn muid de 
vin , nulle viande, peu de fànne, & de . 
bifcuit feulement pour vingt ioursril y 
aîïoiitdublcd pour plus de deux mois. 
Les Ennemis iieatmoins , foit qu'ils ne 
fulïent pasbien aflèures^ibit qu'ils iic 
icéiS ffènt pas vfcr de la vi(5toire,Ô( bon 
fiicccsqu'ils auoient eu en prenant ter- 
ye, foit la crainte que l'on retournafta 
cux,foit que la prouid^cc diuine, qui 
fouffrôit ccfte entreprife pour la cpn-r 
fufion de ceux qui là falfoicnt, & de 
Ipcux qui fondbient fur cela Texçcu^ 
çiori des deifeins qu'ils auoient, pour 
mettre le feu par toute k^raiice. L,cs 
Ennemis n aoprochercntdu Fort (àint 
fAamtiy iuiqucs au Mârdy enfuiuant 
Yingt-fcpticfme du mefme mois ; &ç 
Vils euiïent peuvfcrdubonfucccz de 
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loirentiée, allant droit au Portails It 

pK^nuoienr pjTcndre^ ayiieiiic(it ^-ic le 

trouuâ;; aojde&nkeque i'ay xiit \\a 

pouuôient aaili pr^dte le Fort de la 

Pf eecnqaacre iqurs^â£ cafter tôiàées 1^ 

çlpciah^cs de fecôiîrit'rMc, & ôh eue 

quelque «lopifiîon qu'ils le ferôicnt 7 

Ma^Dicu'qtii:les.^uâiîoit pôar Icùp 

pEopreconhifion,i(t&kiilôit thëmincf 

ça tdnebros. Pctidant le tcmp^,qu iû 

mirenf à apprôch«tf du Fort-i le lîeui 

de Tofl:as fitapf^5ierduBoargiàm<^ 

Martih^j'dor vin âicdté la viane^'poUF 

nounrit'vdetËC' cem^Volotitait^fs^eiut 

mois éticieà yac^Foa pouuôitcïi faire 

eticcepauilipouritsibldats. 'Mai» cela 

fut âi|;tdlciïlent àS^Iîafte^qUe la con- 

fufîot) ompefcha que Ton iicfiflrtout 

|:cqui cft6ii;l^ednece{Iàire}&: que \'b% 

pouuoit 'fàiitefacilonientauêd f ôïdtt?. 

Ce^qui-fiit caufeqUedés les p^éftikrs 

Jours Ib foldat fut réduit au pain &à 

} 'çaU) jauec quelque bf urre* -l^lkwr do 
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Toiras fie aufltemmenerynemeulle, 
pôutce quilji*y auoit qu vn moulii^ 
dans le Fort , qui n'cftoic pas aiOfcz ca- 
pable 4e mqudre, & &ire les farines 
qu ilialloic pour les gensquiy eftoiéc 
On laiilàdans le Bourg grand nom- 
bre de viures& deineubles,quicu(rent 
elle cres-vciles aux pauures foldats,qui 
fauced'en auoir font tous tombez ma** 
ladespour coucher ^ la terre. On y 
laiflà deux boutiques d'Apotiquaire ^ 
dont depuis les malade^ U bleflcz ont 
m vn .extrême bdibin } commede plu- 
{Içi^ autres cbof^s/^tre aucreSj ce qui 
eftàreiTwrquçr i dcyijt, dont.ils ont 
perpétuellement mahqué,bien que les 
reluers.de toute l'Iflé en fufTent pleins, 
& qjif*4k ne foit abondante ei^ autre 
chofe, {icen'eftenrel, qui loir&illit 
encocfùrlafin 3 itiais divnre fr grande 
hafte il e(b impo^ble de poùruoir à 
fouti On yt mit encores grand! nom- 

fcrçdç vachçs ôi de moutons Jl y auoit 
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quantité de munitions , cet milliers de 
mcrçh«, {bixantcdix ou quatre-vingts 
inillicrs de poudre,plus de quinze mil-^ 
le boulets de toutôs fortes^pudcurs ca* 
Bons,& armes,pics,penes & hottes, & 
autres appareils pour la guerre. 

L'Eônemy ayant rccognuquelcs 
Noftrcs s'cftoicnt retirez dans la Citï^» 
dclle , & qu'ils ne failtbient pas el^tde 
retourner à luy, commença à marchor 
le vingt-fixiefmc duditmois,ayantfc- 
paréi^n armée en huid bataillons^ 
ion canon à la tefté, & laCaualeriç 
aux aiflcs,tirant vers S. Mar tin,&cam' 
pcrcnt par deux fois (ans vouloir rien 
décaeher de leurs bataiUons,quoyque 
le ficur de Toiras auec foixante cno- 
uaux, tant» Volontaires que Chenaux- 
légers î allaft à eift pour les attirer au 
combaf, & cuft commaiidé à vh Scr- 
gentdes'auancer auec quarante mouf- 
quctaiFes,& àla ClcdieCapitaine delc 
fq\iftçniç , ^ucç vft batailloa 4ç çcnf 



r 



9 



1^0 ReUnoH du Siège 

hommes: m^ùs ce fiit en vain, TEnne)^ 
iny ne voulant combattre qu en gros. 
Ils allèrent de là au Bourg de S. Mar- 
tin ou ils entrèrent uns refiftancç» 
f>ourcc qiic le iieur deToir as ne Icvou- 
. ut pas défendre n'eftant pas tçtiable^ 
Se qu'en le défendant cela n euftferuy 
iqu aie faire ruiner. . 

• Nous laiflèrons maintenant le Duc 
de Bmdngan dans ce^ourg, pour dé- 
duuro l'ordre qui fût donné par mon- 
iieur le Cardinal de Richelieu , pour le 
fècdursdc.ceftçpbce, pendant la ma- 
ladie de (à Maicfté , iufques à ce quç 
Ion aie peu dire Teftat de cède affaire; 
& depuis par fa MaieQ;é, 3ç félon Tes 
ordres. Et d'icy en auant nous (uiuros 
par les ionrnées ce qui s'eft fait, tanr 
dedans rifle que dehors. 

Nous auons dit cy-deffus , que pen-^ 
dant la maladie du Roy l'on eut aduis 
4e ccftc dcfcente , & cet aduis fut don- 
•<ï c p^r va coljrri cr qui f ijt dépêché p<|f 
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kMarquisdcBrczé,quilorscfi:ôitcii 
Brouagc. 

Monfîcur IcCardinal de Richelieu, 
en laprudcnce, vigilance, & affedion 
duquel le R oy {c repo (bit de toutes Tes 
affaires , après la reiblution prife par la 
Roy ne merc de fa Maiefté, fiir Taduis 
des Médecins & duConfeil,dcceIcr 
^ pour lors cefte dcfcente à {àditc Maic- 
ftc,pourueut fi plcinementôc diligent* 
ment à tout , pendant la maladie du 
Roy, que Ha Maiefté venant puis après 

, àfçauoirccquis'eftoitpailejcncutvn 
txtreme cotïtentement. 

Dés t'inOant ledit fieut Cardinal 
depcrchaauHAiBr^Sc y enuoya trente 
mille liures, pofttrce qu'il ne fetrouua 
point lors d'argent à l'Epargne, pouf 
faire armer cinqvîûïlêaux ditsDragôS) 
itiiuant leftac qui en fut drefTé parle 
Secrétaire des commandemens de fâ 
Maiefté, qui en a le département. 

Le ^7.^^rcnt cjiûoyczparrordr©^ 
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du(]it fleur Cardinal , autres Courriers' 
en Olonne, Broiiage , Se autres en- 
droits de cescoftez, pour taTchcrpar 
tous moyens de faire entrer des farines 
& bifcuits dans le Fort de (àinâ Mar^ 
tindeRc 

Le z8. dumefmemois^futdepef^ 
chc vnCourrier enE(pagne,fur ce que 
l'Ambailàdeur d*£ipagneauoit aupa- 
rauant fait entendreàfa Maiefté,fùf- 
uantles ordres duRoyd'Efpa^nefon 
Maiftre, que s'il luyplai£bit leieruirde 
la flotte ) de des vaiilèaux dudit Roy 
d'Efpagnc contre les Anglois^il les luy 
enuoyeroit pour les employer au bien 
&à la defenfedeibn^nat^ainfiquil 
verroit fe deuoir faire ^ & porta ledit 
Courrier ordre au fieur du Fargis Am- 
baf&deur de fà Maiçflé en Eipagne^ 
pour accepter cet o£B:^ & en ace elerer 
l'exécution. 

Le mefmc iour fut encores depe^ 
skéU ùsax dcTbureUesàfaiAâ Malo^ 
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pour faire promptcmcnc amer trois 
autres vaiiTcauz , liu: l'aduis qui en fuc 
donné à IkMajcfte, pour venir fcruir 
au fecours, & à larniéenauaieqnefà 
, Ma jefté preparoit. 

Le mcfme iour à Villeroy , (ùr ce 
que rEuefque deNifînes , ÔC les amis ^ 
audit (ieur de Toiras demandoient , 
que le ficur de Beaumont premier 
maiftre d'Hoftcl du Roy, & Maiftrc 
de Camp d'vn Régiment entretenu, 
grand & (ingulier amy du fleur de 
Toiras,fuft enuoyé pour le {ccourir,& 
qu il fuft donne deVargcnt àBigoteau, 
.Marchand munitiotmaire tres-afFe- 
^âionné audit fîeur de Toiras, qui i 

fcande coghoiflànce de toutes ces co- 
es,& grand aedit dans le pays& p;^ 
my les matelots y pour luy faire paHèr 
des viures , affurans que moyennant 
-cdail n'en pouuoitmanquei:, & que 
l'on donnaft audit (leur de Beaumonc 
vapouuotrd'intendancerurtoutesces 
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coftes pour ledit rccours.'Lcdit fieiir dé 
Bcaumontfut dcpefchéàlmftant, ai 
Icditpoùuoirluy fut cnuoyé le cinq- 
icQnc du mois d'Aoufl , pour aller 
fiir 1 es lieux lblliciter,prcfrcr, & accclc- 
tct ledit rauitaillemcntril nepartit tou- 
tesfois que le trente- viiiefine à caufc 
de fesafmires domeftiques. 

Et Icmefmc ioTirvingt-hiridiefinc, 
Icdiit Bigoteaù fin: depefché pour cee 
ef&â;, & luy fiit baillé trois raille liures^ 
dcl'Efpargne. 

Mais nonobftant ccft otârcy ledit 
fèigneur C3rdinal,qui c^me prudem- 
ment, qti en matière d'Éftat il ne faut 
iamais prendre (es mcfùres trop iuftesy 
mais au contraire quepoùr Étire beau- 
coup il faut ft préparer à plus,{ê reibliit 
d'enuoyer r Aobe de MarfUlac qui eft 
à luy , pour le cognoiftre vigilant & 
a6tif , & tres-ardent à ce à quoy on le 
commet, & luy bailla dcl'argent pour 
^er fisc les li6iix,& par foutes diligen- 
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cçs,inuétxoiis&artificcs,& àprixd'ar- - 
gcnt faire que d'Oloime , & de toute 
la cpfte iu^ucs à Chef de Baye, on 
pcufl: faire tenir les farines & bifcuits 
dans ledit Fort, & faire à quelque prit 
que ce fiift, & quoy qu'il couftaft , ha- 
zard er h& matelots pour y ail er. 

Lemcfmeiour fut depefchélefieur 
Moliercs Lieutenant de lartillerie^ 
pour aller faire fournir onze pièces de 
canon de fonte, retirées de diuers par- 
ticuliers enBretagne^moylnant huiéb 
mille liures, que ledit (leur Cardinal, 
luy fit fournit xle (on argent , qui a- 
uoitefté ordonné de fournir pour les 
retirer fîx moisauparauant , & n auoir 
fccu eftrc fait ; & luy fut outre ce don- 
né chargedefairearmer cncôrcsdeux. 
vaiâcauxàS.Malo. 

Le mefmé ioUr fut cncorcsdepef- 
dké audit ficur de Tourelles à S. Malo^ 
pour faire promptemcnt armer trois 
autres vaiKTeaux auditlieu, furVaduis 
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qui en fut donné a (à Maiefté. 

Le vingt-ncuficfmcfutdcpcfché Icf 
fleur SauuéCommiflàitc delà marine^ 
pour aller à Bayonne acheter des Pi- 
nafTesrce font vaiiTeâBX qui vot à voi- 
les & à rames, & ibnt fort viftcs & lé- 
gers , aucc charge de fe rendre en O - 
tonne le vingtiefme du mois d* Aouft, 
£c ledit fieur Cardinal luy ât bailler 
crois mille liures , aoec vne lettre de 
crédit fur ceux qui font les apures de 
k manne à Bayonne > Et efcrittit au 
Gote de Grammont Gouucmeur de 
Bayonneôc duBearn,le priant de faire 
trouuer, & fournir fur £>n crédit tout 
ce qu'il cohuiendroic pour achèteras 
armer IcfHites Pinaflès^ s'obligeant cii 
(on propre nom à le faire rembour- 
fer j& que file fleur du Chalard Corn- 
mif&iredes guerres,^: Capitaine d'vii 
naiure,quefàMLajeflcenuoyoiten Ef^ 
pagne , n* eflioit aflcz-tofl de retour 
pour la conduite defdites Pina^e$, il y 
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èommift pour les commander tel que 
bon liiy fcmbleroît. 

Le mefinc iour fut refolu au Gori- 
fcil de (àMajéfté,par le foin dudit ficur 
Cardinal,<jtic PompceTargo'n faiÊint 
profcffion d'entendre ce qui cft des 
machines te artifices ^ cognàiifàntlà 
mer& les liles^Sc les moyens 4 y abor- 
dcr,fcroit cnuioyépour feruir àrarméc 
du Roy , &crotiiier lès moyeîjs deic- 
èourir dç viâiiailles le Fort de Ré. 

Le ineiînêioùt, ledit (leur Cardinal 
énuoyaaunomdiiRàyl'Eûefqtic de 
Mande auHaiire auèc ux mil piftoles, 
pour faire partir les vaiiTeauxiôc four- 
tùï tout ce qu'il conuiendr oit pour les 
Viures , foldc & armement , fîù ce que 
ton eut aduis que les matelots qui 
èftoiétpàyezit^quesàlafinde Septé* 
brc ne voulpiét pas partir, à çaùfc, di- 
iûient-ils , qu'ils n'aubient pas cfté 
jpàyez aux anûiemens faits du tempî 
queleDucde Montmorency âuoitlsr 
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charge de la mer> &euc ordre de ne 
point partir delà quUne lesviftà la 
Yoile. 

Le meûne iour furent depefchez^ 
& partirent trois Capitaines^e mer, 
Beauiicu , Courcelles & Cantelou» 
pour aller Êdre armer les vaiÛèaux en 
Olonne, &trouuer le moyen de iet- 
ter des viures en Ré, leibuds promi- 
rent d'y entrer , ou (c perdre. 

Le meiineiour fut depefchélefi^uc 
de Beaulieu Perfàc , pour exécuter les 
ropofitions par luy faites, de brufler 
es vaifTeaux Ânglois, & tcaietter des 
viures en Ré. 

Le meiine iour Eit depefché vn 

CoàmerpoucamaiTerdcsLquesac 
chaloupes autant qu'il pourroit , 6c 
faire couper les plus petits vaiiTeaux 
de ceux qui auoi en t cflié arreftez iiir les 
Anglois à Blaye, pour faire en (brte 
qu'ils pcufTent aller à rames , & ferait 
aufccouisdeRé. 
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Lediciour vingt-neuficfme fut dc- 
pcfcfac vn autre Courrier au Fort- 
LpuïSjOU Blauct en6rctagne,portant 
due tous les Capitaines oemeredans 
audit licu^eufTent as aifemblerdc tenir 
ConfciI,pour voir tout ce qu'ils poud- 
roient faire , pour empefcher la com^ 
municatioh de ji'armée Angloi(e eftae 
aux Ifles auec l'Angleterre ^ & par 
mefine moyen (i quelque petit vai& 
fèau bon voilier d'entre les leurs, & 
particulièrement celuy de Richardic- 
rc, pourroit point entreprendre de iè 
ietter dans Ré auec des viurcs , par vn 
bon vcnt.Et pour l'importance de cc- 
{leouuerture,lameime depefche fut 
réitérée le fcpticfmeiour d'Aouft en- 
fuiuant. 

Le mcfmc iour vingt-neuBcfmc 
Juillet, fut aufli dcpclché le fleur de la 
Riuierc PigrcflSer, auec comttHJ^on 

f>our aller en Olonne amaffer t^tes 
ps chaloupes,barqucs ^vaifTeatéc qui 
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■vont à rame, pour la melme Hn d em> 
peicher ladite cpmmunication,4S£ ictr 
ter des viures ca Rç ; £^ luy fut donné 
par le Marquis De0iat Surintendani: 
des EaançeSjQrdre pour ricceuoir trciir 
te millç Uurcs fiv les lieùx:Ce que nous 
tcmar quqns icy , pource q ue tout l'ar- 
gent que nous auons ait cy-defTus 
avpirojbe^Urny) a efté gduançé par 
Imonditiieur leCardinal dcRichelieu, 
qu'il trpùu2iiùrrQnq:edit, & tous les 
adui$ cy dcffus, ^ reiqlutions prifes 
prit çftcfùr fespropojfitions, pro éc- 
rans du ipiii infatigable qu'il auoit dç 
ççRic afïàirc , & d'autant plus que Iç 
Roy lie fçachant rien de cdfte npuuel- 
le,iî çftpit r^eceflàirc Cpar l'ordre de la 
Reyne & l'aduis des Médecins ) de 1^ 
luy^cleç ençores durant fà maladie, 
.î5i f^ixç tputçs chpfçis fâixs luy en ^zt" 
ijcrîçfiqui en çedpublpitlapçinc,pouç- 
çc ^le rcccuant & exécutant les cpn^- 
mattdcmcns duMaiftrCjOn le fait plus 
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Hbremcnc:mais fallut les aâ:aires fans 
luy en vn point fi important, il H\ nc- 
ccfTairc de les conduire Ti bien & fifèu- 
rement , que le Maiftrc venant puis 
après à les lçauoir,nc trouuerien qui le 
puiflfe me{contcnter,au côtrairc qu'il 
ait grande làtisfeâdon de tout. Ceft 
vn mefticr plus difficile & pluspcni^ 
ble que l'on ne penfc, & falloit vncf- 
prit qui eufl: la forcera lumiere,le bon 
lêns,îe courage, le crédit, & fiir tout la 
fincerc & droite intention enuers le 
{èruice de fon Maiftr e,& l e bien de {es 
affaires , comme l'a'leditfieur Cardi- 
nal de Richelieu, veu les inimitiez, les 
ialoufies,les mauuais offices aufquels 
font Itij ets ceux qui ont comme luy le 
principal maniement des a(ï'aires,& là 
première part en la créance du Mai- 
ftrc. 

En ces difficultez le fcul remède 
dloit de prendreles ordres de laRoy- 
neincrc,en qurle Roy a toute confia- 

E.mi 
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cc,& ce aucc gran4' raifon, pour eftrç 
la plus afFeâioimec mère , la plus pru- 
dente ^ 6c plus courageufe Princeife, 
dont l'Hiftoirc ait fait écpuifTe faire 
mention de long-temps. 

Le Lundy deuxiefme iour d'Aouft, 
fut depeCché le fleur du Chàlart men - 
donné cy-dcflûs, pour aller à la Cou- 
rogàe en Efpagne , qui e(]t It port au- 
quel ^oic éc s aficmbïoit 1 armée na- 
l^e d'Ëipagne , que rAmbaflàdeuc 
d'Eipagnc leur enuoyoit par le com- 
mandement de fon Maiftre, pour ha< 
fter leur partement. Et ledit (icur Car- 
dinal luy donna charge de faire ache- 
ter iufques àtrétePinafTcscn Bifcaye, 
^Ics faire venir en diligence bien ar« 
n^ccs èc équipées , luy donnant pro- 
ineÇc de l'en rembourfer en fon priué 
nom. Pareillement fat donné com- 
miifion à fbn Lieutenant nommé 
îi^effign^cpoi^r rama{fer tous les flins,, 
t^Muq Ôç baftçav^ à tamçs^dcs^fi^içr 



C2r fecours de l'JJle de Ré. f$ 
tes de Garonne &Dordognc,& les 
emmener pour ièniir à pointer en Ré 
le fecours des viures qui eftoient pré- 
parez à cefte fin. 

Le mcfme iourfiit depefchévn au- 
tre Courrier vers le Royd'Efpagnc^ 
pour le conuier àhafterlefccoun. 

Le^mefmc iouc fut dcpefchc vn î^u- 
tre Courrier à DonKerque_,pour por- 
ter la depeiçhe des AmbafTadeurs 
dEfpagnc eftans à Paris, pour faire 
partir les vaiflèaux DonKermiois,(|ui 
(ieuoiéitioindrel'armée du Rôy. 

Le mefine iour le ficur d* Aifgcn- 
court fort experimétc, que Ibnauoit 
enuoye' quérir au Haute exprès, fut 
depekHepour fe rendre en l'armée du 
Roy, & trouiiet les iriuèntioins de fai- 
re porter des viures en Ré. 

Il ftrôit impoflible de irapportef 
toutes les depefehes quifurerît rait^, 
Se tous les ordres qui furent dônnçK 
fo}çf^içtdççefteafeirç. PicdirâY-îç. 
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auec vérité , qu*^ fut depeiché plus de 
deux cens Courriers en vn mois , pour 
donner ordrt à tout ce qui eftoit ne - 
cefTaire, & préparer toutes chofes , en 
forte que ie Roy & la France e n pcuT^ 
^nç receuoir le fruid qui en a cfté re« 
çueillyparapres. . 

Le mefme iour le Duc deBukin- 
gan ayant fait metore fix canons en 
Batterie, (ùr le H^urelàinâ Martin, 
commença à tirer dés Icpoint du iour 
{dansie Fortrcequi mit en grande pei> 
ne ceux de dedans , dautant que les 
coups portoient iîir Iç lieu ou eftoient 
les moulins, ^ peu s'en fallut qu'ils ne 
lesruinailènt^maison trauailla il dili- 
[enîment à les couurir , & la batterie 
lu Fort tira (I heureu&ment , qu elle 
démonta leurs pieces,ne reftant qu'vn 
csuion en ei^t , ôç, ne firent autre mal 
iquedetucrvnCordelier &vn valet.Ilô 
fX^ïcrent d e drer fur les dix heures , & 
peu.aprçs remirent eticprcs dix autres 



&feçours de llfle de Ré. 75 
piecçs^m^ ont le$leur démonta dercr 
ckcf,auec la mo rt de piufievirs de leurs 
canonniers. Ccfte b^cteriç cefj&iur lef 
cinq heijrçsdufoir. 

Letroi{icim.çdu4itmois Ip Ccurdç 
^anty Capitaine 4ç mer fortcxpcri- 
jmentéjfijt qepcfche' pour aller trpuucr 
larmce d'Efpagne,&l^ conduire, ôç 
Ja faire piloter en no$ coftes, 

J-e meûne iour fiit depefçfié vn 
CommiiTairç de rart;Ucrie , pour fç 
traniportcr en toutes les places de la 
riuiere de ^-oire, & trouuer quarante- 
.ijuatre couleurines & baftardes , pour 
larmement des vaiilèaiiT^ de Blauet, 
]e(quçlles il prit à O rleans , Angers , 
.Saumur,Nantcs&Cly(ïbn.\ 

^.emefme iour ledit Abbcdç Mar- 
llll^ çfl:4ticàMarans,& leditBigotcai^ 
aufïi, auec deuxdesgens.du ficur.dç 
Toiras,vnc barque & trois chaloupe? 
fmcnt chargées de viures,pour portcç 
^ l^ Ciçadçile de Ré, par lemoyeii4f 



y^ Relation du Siégé 
iWcnt que fournit ledit fleur de 
Marfîllac, lesquelles toutcsfois ayant 
eftéquçlque temps fans pouuoir pa£- 
ùa, furent à la Hii iointes au conuoy 
dufîeur de Beaumont. 

Le meime iour vn fèrgent dedans 
le Fort de S. Martin nomméChaftual, 
fut commandé dallicrauec fkmouf- 
quctaires à cheual , & vingt autres 
moufquetaires , pour garder deux 
moulins qui eftoieat à fîx cehs pas du 
Fort. Il partit fur les neuf heures du 
fbir, & trahiflànt fbn maiftre, i^ns 
donner t'ai arme , fe laiflà prendre aux 
Bnnemisau^ec promeflède la vie. 
Le quatriefme duditmois Jedit fieut 
de Marfillac fît charger à fàinâ Mi- 
chel trois gabarres déclines, feues, 
•poidsjchairs fàlées,&vin^pour le mef^ 
imcfccours, Icfqaelics ayant fait effort* 
ydc paffcr, l'vncfut prifcpar IcsEnnc- 
fhis. Se les deux autres furent côtrain- 
tcs dçrçlafcher à l'Eguillori, & depuis 



^fecomdeîIJledeKé. i'j 
furent mifcs au conuoy Judit fieiir de 
Bcaumont. =• 

Xc 5. iouc dudic mois d* Apufl:,r£ik- 
ncmy ayant racommodé (à battcri^ 
cnouuritvne autre à quatre cens pas 
de là, & peu après deux autres diftaces 
de deux cens pas i Vn e de 1 autre:£t en 
mefine temps ils commencèrent leurs 
trenchées, de ibrte qu'ils auoiét beau- . 
coup à tirer dans le Fortd'vn cofté & 
d'autre : on les incommodoit auffi 
grandement par la batterie du Fort, 
uquelle il fallut en fin faire ceflcr, 
après neantmoins auoir fait beau-, 
coup de defordreaux Ennemis. 

Ils ouurirent leurs trenchées fort 
Ioin,à intentiondefaire plus en |*epos 
la circonualladon entier^e la plaçe^ 
pour empcTcher à ceux de dedanstou* 
te ibrte de communication à rine& à 
la grade terre , pour laquelle ils auoiét 
pouruéu parmer,parleursvai(reauxâ& 
chaloupes. C^endanc qu'ils trauaii^ 
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ioient à les enclorrc paï leur trcncncè^ 
éloienée^ilsiicpcrdoient pasletemps 
de raire des trcnche'es d auancc pour 
les attaquer ; incotincnt on leur alloit- 
audeuant auilî par trênchées:Ec comn 
me ils k rallentiflbienc en vn trauarly 
pour en entreprêdrc vn autrejon y ac- 
couroic auili auec pareille vigueur. 
Ceux de dedans vfèrcnt dVne excel- 
lence précaution au conuiïcncenrenty 
pour fc côfènicr la liberté de rcceuoir 
les barques de fecours qui leur vien- 
droient , & que l'efpace Ou elle$ vien^ 
droient ^choir fut grand , puis qu'ils 
n*auoicf point de HaurcjC cft qu'ils 
aduancerent vn trauail de chaque co - 
âedelaCitadcUeiùr le bordde la mer, 
ce qu ils auoienccouiîours gardé auec 
pareil fbin que laCtcadeUe:<:ar c'eftoie 
par là qu'ils auoienc lems affift^ces; 
Hs auoient mine ces deux ceflres, com - 
me tous les autres crauaux aduacez, en 
CoEts qsUc.quand bien les Ennemis le& 
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lisent gagnez, ils les eutscnc fait ùxk* 
ter coiV après , & c euft c(tc à recom'» 
menccr. Ilsauoicntlè fLcurdcCafte- 
ian , fort entendu en b conduite des 
crauaux , à qui le ficur dcToirasreço- 
mandoit couiiours l'éloignement des 
Ennemis des deux coftcz , ou il a fort 
bien reufli. Les fieurs le Camus, Beau- 
foleii& Lellàr^s employoientvigou« 
reufcment à mettre leur quartier en 
bon e(bt. 

Ledit iour qin qiûefme d' Aouft , le 
Baron de Saugeon , cnuoyé deRc par 
le fleur de Toiras,pour procurer lefe- 
cours des viures,&autres chofès neccf« 
£uresauFort,arriuaen Cour,&ayant 
appris ce qui efloitfàit, & les ordres 
qui auoiét efté dot^ncz, dit publicpie* 
ment qu'il n'auoit rien à demander: 
mais qu'il eftoit obligé deconuertir 
en remcrciemens toutes les demandes 
qu'il auoit charge de faire jdenuuida 
feulement qu'il plcuft auRoy çnuoyer 
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auiicurdcBeaumôc vnc commiflion, 
pour auoir la fùrintcndancc pour la 
fortificadon des porcs de cdflc coftc, 
dcrquelsonpourroic plus facilement 
cnuoyer du iccours au Fort,& fiir tou- 
tes les barques , chaloupes & . ?imxy 
qu'on pourroit prendre depuis Nan- 
tes iufqu au Fort-Louys. C'eft celle 
dont il eH parlé cy-deuant. 

Il ditencorcs au Roy & à ^ Mini- 
ftres, en preichce de rEuefque deNit 
mes frère du fieur de Toiras , qu'ila- 
uoit charge du (leur de Toiras d aflèu- 
rçr fà Maicfté, qu'il auoit é:& viures 
pour les mois d'Aouil& de Septébrc. 
Lemefme iour,afindenc rienob- 
mettredece qui pouuoit aduancer le 
iccours, mefmcs de ce qui cflroit pro- 
pofé de la part duditdeur de Toiras. 
Ladite co mmifUoniut o^ediée audit 
fîeurdeBcaumont j auec pouuoirde 
prendre en cous lieus^bleds^fàrines-, & 
autres chp^ necenaijrcs pour ledit 

fçcours, 
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(ccours, & claufe cxprcffe, par laûuelk 
leRoy s'obligcoit de payer (ur les pro^ 
ces verbaux tout cequilauroitwis. - 
Lemerméioùr^ua enCour,delâ 
part du Duc d'E^emon , le ficur de 
Ma&nas,le(][ueiâiKura (à Majeflé, <\\it 
s'il luy plaifoit donner Wiit fieut 
d'Ëfpcrnon vne pareille coiiiminion 
pour prendre toutes lesbarâues^ gàl- 
lions, &âinxde'Garohne&Dordo^ 
gne, 6c, les bleds donc ilaiirott'befôii^ 
aueç cpnuxiaHdtfiftentaufieurTi:eiIlb> 
|>oisde^ faire ce qu'il luycohHn^è^- 
coic, il promeceok fccoutir ^édc^^ 
vues, £t Icmefmciôuril paràe-,auec là 
mcfinecommiâîbnqui luy fut expe« 
diée à l^inlbnt j &^porta lettres dùd^ 
£eiff€aidinal{{|]ditTr(iillebdis,coî!iié 

cftant fous ù. chatge^d^àUdic âdurl>uc 
po^ri'mq9urag^ràcé fècc^â» ^artou- 
tcslsf vdycsqa^ poUrfoiéiniagi^er? 
Lcime&leiouFaniVa IkX^émnxaA^ 
àsm^dc Valan$ayi', qui ^époéi ^ 

F 
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.moyen de fecourir ledit For t,& repar- 
tit le fîiiefmcaucc ordre & reiblutib» 
aflcurée pour y ietter des viura j &: let- 
tres dudit fleur Cardinal au Marquis 
de Breze' qn BroUagc,pour luy fournir 
tous Us viures>bai^qùes&: ibldats,dont 
il auroit bcfoin, . '> 

Le Ççptiçimc dudic mois , le Baroa 
de Chabôns fut depefché v ers le Maf 
xefchal de Thcniincs; en; Bretagne, 
pout mettre le port de ^lorbian en 
eftat de receuo{r l'armée d'£ipagne, & 
jE^uoyd: dps matelotsôç piltltés le long 
àc la cofte , pour renç<»itEer bditeati- 
mée &lapiIoter,auec charge partito^ 
liere de aire toute forte iiiaccaeil ai 
l)6p,e,réception aus^heBi, & pouc l'a^ 
rçurer46 rémboutiement de tôiixe^la 

^ ,Le mefine iour fut depeCché vn 
Cqurner au Haure^ pour faire partir 
iiirle Chap les vaiifeaux^ «Stièrendre à 
Bit& ou a Motbian . aucc oïdic de 
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fournir le proprtrtahbn çlfrjâf plat:(?j? 
afin qu'ils iùflentbieiiarmc*:' - " /;' 
Le mcfmc ibuf en riflcivn Sergent 
Angldis fortit des trcnchiéts (ùr les- 
trois heures après 'midy , auçd trente 
foldaf s,& s'cïi vbttfent cllçJferitr d'cn-^ 
ùiron 'quâtrciyihgts pas; pmir cKcr^ 
cher vn lieu fâiiôïslBîet)6îtfèfi:itniou- 




chçmm, rut apperceuc par eux, & pïi-^ 
rchtIâfuitCjil h'j^ eût duc lictix tuez, 
IçrefrcfcfàuuadJbs !ds: frôichéd ,fîi/: 
le bord dèïqueUcs les KoftPés'briireriîr 
viïc tfâitiè de leurs armés U ticlcut;? 

pOU*C&' • '-^ ■. •■■'■; 

' LwAQfflpisâéfJmsIc vihgf'-rcptil? 
iHë'arluilict., ctàHls cbtninéncicrtii'é' 
Icarwfpprbchésau Fort, kil^éif àïbnf 
employèrent Xt tqw à Icurî tféicHccs?,' 
IlstÊ^éhoicntfiaUurcz déprélirccéc-' 
ic|>ïabe, qirçlc Diic deBukmgaiicC^^ 

criuitàttRôy d' Ang-ktàtcqua oifè^ ^ 

F ij 
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toit maifUp àuns .hui£fc iours (ans zjs- 
cune difficulté ,,& iùr cela fut fait vn 
£diâ: en ÂngLeccrrc,par lequel tous 
ies jfuiets delà g;i:andc Bretagne efloiét 
çpnuicz de ven^r dei:Qcu]:cr en Ré,auec 
promçflfe^jpuidspf wiïcgcs, &.d;cii 
cha^èr j^ç^^ les I;£aii^is: Mais leur ar> 
swant4^^,fç^^ , qui firent 
^ir auc }pchoj(^jç(|boicntpltts diffi- 

«'«>àM»r«^^^^ .^ cet 

. Le hutâiclmc d»£cmois, rutfaic 
aepelchet cq, Nonnatidie > pour cher- 
cher. If^qaj^n co cpucof lcs|>lacc;s non 
^onciaes,pour arn^çrlesVaiilbju^ qui 
oloient demeurez à Dieppe ooÂ.frr 
n^dçfue çi{Uoyé\fmgCrciâq inill^ li- 
1^ kuHànri^^ur jxiyer râfrmct^ 

vameaui&duRpy ei^Holande. . 
. Ledibiour îçdit deur dcMàtfitlac 
«Ibiuaux Sables,fic ehai3gei|ÇroisjbKM:r- 

^UK& trois^aliwpcsdebiaçm^r:^:: 
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rincs , feues , pois, beurre , vîn & mo- 
nië. Deux defdites barques relafclie- 
renttn lariuiere de (àina Benoift,fic 
vne chaloupe en là riuiere dé MaiaOy 
vne âucrb cn4lo)i{>e pàifa au Fort dç 
[àinifl Mài:tin,& voé bàrdue&vné 
ehàloupç pafTerent au Fort at là Préc; 
fia propos qu'il nV au6it dé viûtè^que 
pour quatre ou ciiiqiburis^& ciles y en 
portèrent pour Vn mois. 

Le ncufiefme dudit mois fut receub 
vhe lettre à la Cour, du fieur de Èeau- 
lieu>garde des munitios du Fort, cfcri- 
tc à vri flen fterecn Ô lonnc , eauoyéjb 
au Roy par l'Abbé deMarfîlIâc,par la- 
quelle ledit dcBeàulieu efcxiuoit qu'ils 
auoicntencores des blèds pourprés dé 
àz\ii mois : qui confirmôit ce que le 
Baron de Saugeon enuoyé dii Fort 
auoit dit. 

Le dixième dudit mois , fut fait de- 
pefche parCourrier exprés en Holan-' 
de au Commandeur des Gouttes, quj[ 

F u^ 
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. comm^ndoit \ç vaiflèjni du Roy, Se 
aux fieûrs Manuel ,&• Larbufle , qui 
smoicnc.tncQe fix cçns hommes pour 
mettre dans Icfdits vaiiTeaux, pour les 
j^ré partiir ça toute, diligence; Et au 
iVMt DcipeiTe A mbàffadeur de fa M a- 
içfte, pour s obliger aux Marchands 
pQur|ç5 cantentcr,s*il çn cftbit hcfoin, 
& fî los lettres de change que le Mar- 
quis Déifiât auoit çnuoyécs ne fiiffi- 

î , En tout cç tçmps le Roy , auquel la 
iÇoyiiç fa nicre auQJF dit ce qui le paf-. 
foit, l'ayant trouuc en çftat, ôç ià mala- 
^etellçipe^t diminuée ,quillc pou- 
voie Tçai^cùr fans inconuenienr, rece-r 
lioit CQ.hçInuellçmçt aduis quçles Ro-, 
Tçhçlqis feçqqroieqt ôç alîilloienç le? 
Ànglqis de viyres^mqnition^ & hom^ 
mcs,& de tout ce qu'ils pouuoicnt,atr 
tçndant la prife du Fopt pour fc décla- 
rer, nonpbftant cç que publique mcnç 
.1 '^ç(îoiçç de n'y point participer, 
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Cela donna fujct à (à Majcftc de refou- 
dre la conftniÂion d vn Fort du cofté 
dcCotcillc, qui cft le cofté du Haurc 
de la Rochelle vers le Sud, tant parce 
que cela donnoit commodité de bar- 
rerieportàla vcucdcs Anglois,quan<l 
bien il arilueroit que llfle fe pcrdill, 
qucpouTcèqUcccFortcftaht en terre 
feiïîéjlcs Anglois auéc ce qu'ils auoiét, 
ne leviendtoient iamais attaqua, St 
n'y pourroient rien faire. 

Le quatorziefme dudît mois iùr les 
huiét heures du (bir , le (icur de Toirat 
ayant eu aduis de l'arriuée dé la bar-» 
que,& chaloupes arriuées au Fort de la 
Prce,Ht fortir quaranteCaualiers pour 
aller quérir des prouifions,leiqucls fo- 
rent chargez parles EnneniisadUertis 
de leur voyage , car il y auoit toufiours 
des traiftres. Ils fc défendirent coura- 
geufemcnt, tuèrent d'abord vn Capi- 
taine Anglois & vnCaualier jil y en eut 
des Noires trois ou quatre de bleHèa^ 

V mi 
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& fy rctircrcnt IVn, au Fort de la Prcç, 
les autres à faiti^b Martin. Le (leur Bof* 
ièrez s eftant arrcfté dans yn fonds 

f>pur attendre (es compagnons, que 
'obfcurité de la nui<f^ auoic feparcz , 
yjd venir vn Ànglois à luy , auquel il 
^cmaada : Qim Viue, TAnglois ref- 
pondit j LaKochelle, (ce mot eftà re-> 
inarquer ) BolTerez luy donna du pi> 
^let dans la tede , Scie ietta mort lut 
laplace. 

Lendemain iour Noftrc-Damç 
quinziefme du mois, iur les vnzeiieu^ 
jres du (bir , les Anglois prirent vnc 
jdialoupe qui venoit au Fort, dans la- 
quelle furent faits prifonniers le Ba* 
ron de FLenie , & le (ïeur de loiiy , Ôc 
autres, Duclos, Artagnan ^ Moriilîç* 
re noyez ; U huicS): iours après ledit Ba^ 
ronde Renié Te fàuua, Sg, fe rendit en 
laCit^^elIc, 
;. La/mefme nuid l'Anglois fça-. 

^aot (juiJ y auoic peu d*<»u eu k Ci- 
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caddie, mit du poi(Qn dans vne fcr^ 
uicttc ) & la ietta dans vn puits qui 
eftoit à douze pas proche de la de- 
my- lune de fainCt Surin , ècùànSt 
Prcuil , Se peu après fit vnéattaque a ' 
ccfte demy-lune i mais ils furent re- 
pou{{èz,& n'y mourut dçsNoftrcsquc 
Beaulieu de la Compagnie des Cher- 
uaux-lcgers du fieùr <le Toiras. Les 
fieurs de Montant, Prarori, Montan- 
drc, Cufàguez, & S. Preuil fbuftin- 
drent ceftc attaque. Depuis ce iour 
l'eau fut fi rare au Fort , qu il fallut 
mettre des fentinelles à garder les 
puits,en forte queplufîeurs loldatsont 
vo^u donner vhtcfton aux fentinel- 
les pour boire vne fois d'eau. 

Le mefme iour ledit Marfillac fit 
cfiargcr aux Sables fîx barques de bif- 
cuit , farines , fc'ues , pois , vin, viande, 
beurre , morue , poudre, & mefclie, 
k(qUcl les il cnuoya peu de iours apre$ 
en la riuierç fain^ Bcnoifl, pour partit 
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oiiliflt c^ àâion auec prudence & 
gt;j[fiéerâô]àtiûiL 

' L'illt <J*(>lcron proche de ccllcdc 
Rc, ôç delà terre ferme, cft abondance 
énUeds jvitiSjâcfels, &toucesaucre5 
cômmùditeZjdelaïquelleil y auoitfù- 
fcc de craindre quel Ennemy ne fe fair 
(îc.pôurce qu'il euft tirédel^ vn fi am- 
fie fecours de toutes fes nccdflitez^ 
qu'il euHrcît moyen de fêïoumerau fie- 
;c de K.é. 1 1 y eut toufiours trois cen$ 
7entilshome^,àu{quels fut toufiours 
donne le pain pour les vâlets , foin &t 
aàôinc pour les cheuâux. Y eftoit auf- 
filfc Regîmentdu Pleflîs-Pràflin , au- 
quel toutes les fêpmaines eftôieat 
fournis lesprcfts ; & aux Compagnies 
àt la garnilon d* Angcrs,qui ont touf- 
iours eu plus de cent hommes chacu- 
fte , cortibienqu elles ne foient qu'à 
cinquante fiir l'cftat du Roy. Le Roy 
feïèpôfant, pour la garde de ccftc Iflc 
&daFort de Brouage , audit fdgneur 
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Cardinal, corné de toutes fa affaires» 
il auoit vn loin particulier deleur con- 
ieruation , ioint l 'importance de laT 
quelle font ces lieux , mefincs^que ['ot\ 
moit en doutedlcsEnnemislcuoient 
leiicge de Ré>qu ils ne s y ietta{Iènt:& 
ppur s'en aAcurer dauaptageylcditfeit 
gneur Cardinal durant tout ce ténips 
aduança la dépçniê de toutes ces trou,-r 
pes^tanten 01eron;qu enBroiiage,o4 
il y a toi;{îpurs .çu de huiâà^Jieuf cens 
I^oroijiies , confiai qi^ pjar J'cftat di| 
^qy)iparfaf9^^çfoi|fluedequatfç 

de||eic{ié Fç ^j^îr.çc k.VJÛrtini^e 4 

$pr4f^Ux,poujjiî9pd«5fàliF9tfc^^ 
hazàrdaft.prpnj^tçment. lefcçpursflfi 
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mesCatKoliquçs de l'Iflc qui auoiicnC 
Ieurs;matKciaris la Citadelle, ou à la 
grande terre; & leur ayant faitpaÏÏcr 
leurs trd'nthécs à coups de baftcm, 
pour lesfaircialler à la'CitadclIe, eôm - 
meFpn fàîfoit femblâritdc ne les vou- 
loir tràStc'ecuoir , ils ïjtent tiret fur el- 
les ^^éè ëtfàîlbmmefcntpluficursfbrc 
înhumâiriiinïerit. Ily'ciiauoirvnc qui 
cftant t8^T>ec dVnc- moùfqUetadc 
fclahs le-'tdrps, doniiiBit cn'eor idn cet 
tftafla nîatdméMf6h'chfana\i-cîlc 




irouuâf ¥cftïf êneéît^-Jors 
quonlàïii^'qtierff.ïœncltotiac 



»ftftn] 




aux magafinspar vne grande quarfâtc 
cfc balïés,aft^"&^^wha4es,dù p6ids 
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mortiers, ils y iettdientauili quantité 
de groflçs picrrc$,par la mclmeinuen- 
tion,croyant qu'en tombant d'en haut 
elles pour roicn t aflbmmcr quclqu vn : 
quelquesfois aufli ils iettoientclesfle-i- 
cneSydont Icsfoldats fc inocquoiçnt-i 
enHn ils n ont rien oublié de tout ce 
qu'ils ont peu pour tourmenter les iaf- 
iiegez. '» 

LorsquelefleurdeToiras aùec H 
Nobleflè vol6tair€,& Icsfbldafcss'cii'î 
ornèrent dîttiskCiÉadelle, il y auc^te 
ce que nous âuons dit d6 viande, de 
l3eurre,& de vintmais il y audit tant de 
Ocntilshommes volôtairés àiiourrir^ 
tant de valets,tant'd'OfEdëG5 d'artiUe* 
hé,Boulanger% Menufiers, Charpeh^ 
tiers j Forgcurs, Maçons i qui font ne-i 
ceiiàires à vn&place,outrc éë c^ûi dàôÛ 
daReglnaeAt;qu*âi peu de temps totft 
fiic aupain & à l'eau , >hor« iés pefibni 
nés de condition. Comme les iaidats 
curent ac;hellélcbc^rrC)Onlëurdolltlft 
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fi;^Uoit;pIus de pain , pource que les 
ryioulinsfçdétraquoicntayfémcnç, & 
n^ faiibicnc pas beaucoup, dctiàtinc^ 
pçancmQins il en faltoic tous lés lours 
plits .4!P §^t boiflèaux , pour, fournir 
crois mille, pains de deux liures. Il y 
auoitcncor vn grand malheur , jjç ne 
pbuuoji; pas eftrç bien à couuect>(ie la 
pjuye. Il y auoi^hiçiiqvidque cinqirul- 
]^ 4çpla^thes daQ«l%Citadclle,tDâi$ 
ïttiapt. ^eycfeàcun ctvcuft.prisvn'pcu 
pour fe hupcçf ,il fe xio\jm que perroft^ 
pcnen^iioiiECu^i^mmcxMjpuismefi- 
iqè^ ,qa!il9/n'àj4pisQt pas do laltuiilc 
pour couurit les planç^; 6c jjuaiiç^ il 
pif UUpip»pliiiieurs ^ crouiioiéc adieux 
lioitsd^la WiEeiQUs leurs nuntcâluc, 
Xipa Vils fii^t dcmeurezdedans;^ 
fQ'troùupiço^ à:l*eau dcÀ la orotcc iufr 

2u*à.i3ay • iambe;,auecjcantd'iacommo.* 
itjB2;qu!il.y auoitpciticàptËadrQpaT 
deticc. Le 



Cî?- fecmrs de lifte de RI 'ij 
Le vingt -deuxielme diidic mois , à 
dix heures du (bir, fut vcuevne lettre, 
en chifFrc , cfcritc par le fîcur dcToirar. 
au fieur de Beaumont , luy mandanc 
que leurs moùlini n'alloient pas bien, 
<|u'ils auôient mangé leucs farines, &'- 
cbmmençoient ce iour4à leurs bifv 
cuits , qui dureroicnt dix iours -, & àh" 
mefme heure ledit icigneur Cardinal 
fie dcpefcher vn Courrier, eicriuant aa 
Duc d*Angoule{me,. & aux (leurs de 
Marillac, & de Bcaamont> deBrezé âe * 
Valâçày , à ce quilsfiifenttouisefFdrts 
extraordinaires pour fecoùrir ledit* 
iîcurdeToiras, ^^ticuliereinenteii- 
Broiiage, où ildonnoit or^rc quefila 
galère que Ion y préparait pôui cefai' 
n*eftoitpasprefte,on£^rehiiîbdesga*. 
lk>tes,bàrques,& <thaloupés.Cesnou- 
uélles de la neceflité du Fort efton* 
noient vn chacun , veu les alTeurances 
données par les perfbimes enuoyéer 
au Roy^par ledit heur dcToira^& pas - 

G 
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\t% lettres duGarde des munitions rap- 
portées çy -deuant > Ncantmoins on 
nel^tbithenàfâirepour les iècounr 
par tous les moyens poiTibles. 

ht vingt-troifîelme ledit feigneor 
Cardinal aepcfeha encorde Capicai-^ 
ne Beb^batà la FoiTc , auec charge dp 
conduire dix yaiilèaux & huiâ: à feu, 
qu'ils auoient prefts fur le liai, & don- 
nant adutançe de dix mille elcus pous - 
luy & fes compagnons , s'ils fecôti- 
roientlcfôrt. 

. Le mcime iour fup d^eicbé de 
Chantelou , ou fogeoit ledit feigif éur 
Cardinal^ le Roy dftantàDoIainuille> 
lefiéur de CahuiàcNhome courageux^ 
afdcnc Se vaillant , pour aller liftier Xé 
iêcouxsrqu'on preparoit en Broiiage, 
&iecondtrlcCheuiaUcr deValançay 
qui ledeuoitJmener. 

Le mefme iour,fur les proportions 
^ eftoientfàites désiôrs, de faire cn- 
tcer enRévnièçoursde (a mil hom- 
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mes, pour combattre les Anglois j Ôt 
n'y en ayant aiTcz en îsétméc pour y 
fournir & tenir les forces ncccuair'és a' 
l'cntour delà Rôthcllc, ledit feignent. 
Cardinal écriait à Mofl{î<Alii: fterc dû' 
ït.05^,arriué en Tarméc qufclïjuc temj)s?> 
àupàrâuant , <jjïc' s'il né tfetioit qu^ 
trouuer des hommes, iréi|('6.6uuDi'r 
pifeiidré trois mille en Ôlfcl^ori , n'y 
ayant liulle. dfficulté dé^'hafeàï'dér la 
pctted'Ôlcrbhp^ûrfautoJVé. ; ;'! 
Le iftefme iôiïf fut fait nôtMelléàt' 




,pour. 

de-rMe, âiicd ordre dfe riè'ïkitfèrVè® 
cntfcràlàRôchafejâîn'cMWidàuâiii' 

tûrfc lifte eftotc^^rîïejfe^^âfu'aurôî^. 
ïaR:ofchelicd^Ubii:d«?viùHii,r6hi^fi;' 
chàflr'dc'dônriet^ei: fîfcri^'ècrtii! fehui^ 

cai»Iatiîtèîïïa/ghléicKél*d^i^lnfatt^ 
tcrit dauântâgtî daûYÔlàBA , f ôùr Û* 
conferudi-plusfeôt^îriïentj&rctJiciJrï 
incbttuenicns qui poàrrbiéht afriiiâf 

G ij 
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Je la prife, comme il eft diccy-deflîis. , 
Le vingt-quacrieûncduclit moisjc 
Roy cftâïit àV erfailleSyVOulut tcfiiioi- 
gher aU (leur de Toiras > & à tous ceux 
qui clloîcnt aucc luy dans le Fort» le 
grequi cdoit deub à leur fcrukc,& les 
encourag):r à y perfeuercr, & luy fît 
ccrirelesTettrcsqui en^ûenc 
. MOmiÈyKieToiras.fç^i' 
chant -U ver fit <Jr le courage, auec le- 
quel Vous f^ceux qui font dans la Ci- 
tadelle faind Martin > Vous defe»- 
deX contre les jingkis jui vous atta- 
auent i t^ hien voulu vous tejmoigner 
par feft lettre la fatisfadion particu^ 
tiereaue'ten^y Cf* vous dire i^ue iePre^^ 
pare vn grand feconrs pour Vous libérer, 
du Jtege y attendant lequel { comme ic 
majfeure ) que vous ist tous ceux qui 
Vous afiflent , continuer^ U mepne 
rêfolution 0'papumyque'a^quesàpre' 
fint Vous aueXjnonfttée /pour le bieft 
ie mon feruice ty de cet pftat, Voui 
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t^fecours de njîede Rê. toi 
Jeue:^. *'?î/^' croire , que te recognoifiray 
f aànantageufement vn Jijftgnalé feiruU 
ce^enuers tom ceux qmy auront eu Part, 
qu'ils porteront toute leur vie la mar- 
que de la recombenfequih auront mC' 
ritêe. Pour cet effeU^ ie dejire quevotù 
menuoye^ les nqms de tous ceux qui 
font enferme:;^ aitec vous dam la Cita-' 
délie , afin de nen oublier aucun , 0* 
que nulQentiWomme y OfficïernySoU 
dat y ne demeure fans recompenfe. Sut 
ce te prie Dieu , Monfieur de ToitM, 
qu'il Vous ait enfajalnéle garde. EJ^ 
crit a Verpàlks le t \. tour d' Joufi 
1(^17. Signe L O VIS. & pins hat^ 

Phelipeavx. 

Le vingt - fêpcierme dudit mois, 
TEuefàuc. oc Niunc ayant rcccu vh« 
depcfcnc du ficur de la Forcft fon frc- 
rc , portant que leileurdeBcaumont 
iê portoit froidement àu fccours de 
leur frère j le (leur Deijplan fiit depef- 
ché f comme amy du (icur dcToiras » 

' Gui -i 
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pour y remédier , 6c haÛçr le iècourç 
que dés long- temps le ^eur de Beau- 
inbnt pxeparoic > & mbndit {leur le 
Cardinal bailla audit fieur Oelplan 
cinq cens, piftolcs , & vne lettre pour 
j^f ceuoijrfùcmillcsliures en Olonne. 

Par là mefme vpy e , ledit feigncur 
Cardin^ çÇ;nait encores au (leur de 
Beaulieu Capitaine de narine , qu'il 
li^ardî^ les fix vailleaux que le Kpy 
^^oitf^^iTicrcn Ôloi^ae,rvn après 
r^Utfc^i pf^i^r porter deçviurçsen Ré, 
auccpr^Qiïiefïèdcgr^nîie recompenfe, 
(^ ordre pour rcceuoir du Trcfôrier 
aelainanaeeti Olonne . toujt ce qu'il 
àuroit befoin. 

, Et le mefme iour , ledit feig^icur 
Cardinal cnuoya aii {leur là Foreft- 
Toiras , ynç prome{re de dix mille ef- 
cus en {on nom , au profit de celuy qui 
■ feroiç p^ajÛTer des viures en Re. Jl en 
auoit enuQyé yne fembiable au (îci^ç 
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Lcmefmc iour,furlapropo{ition 
£ucc par le Haïr Briec de rauicailierR4 
par le moyen d' vn vaifTeauHolandoits 
équipe à Nantes, fur lequel il mctcroit 
le; Catholiques de Ré réfugiez : bien 
que Ton iugeafl cet expédient tardif 
Se difficile } neantmoins pour n'ob* 
mettre aucune chofe apparente, ledit 
jèieneur Cardinal luy nt bailler mille 
pim>Ies,& le depefcha fur le champ,&: 
cfcriuit à monneur de Montbafon à 
ManteSjdc luy faire fournir tout ce qui 
luy feroitneceflàirepour ledit auitail* 
lement. 
£nuiron ce temps , les afliegez com- 
mencèrent à eftre fiirchargez d*vne 
nouuelle incommodité , des pluy^ 
continuclleis, lefouelles au commen- 
cement leur eftoient de grand fecour^ 
mais lors ce leur eftoit,auec la mauual-^ 
fe chère qu'ils faifoient , vn nouucst tf 
tourment. 

Ce que IcficurdcToirasconfidc£ 

G lui 
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tant , &c qu'ils auoient pafTé prés de 
cinq fèmaincs du (icgc , (àni.auoir 
uouuellc aucune de la grande terre, 
48c iàns fçauoir ce qu'ils endeuoient 
e(perer , que les foldats aitrans com* 
ipe en deleipoiC s'en alloient tous les 
iours rendre à l'Ennemy , recherchait 
toutes ibrces^d'inuentions pour don- 
ner des nouuelles à Tarmée du Roy, 
en forte qu'après y auoirenuoyé tou- 
tes Jes chaloupes , qui auoient pafTé 
heureufèment , & fait aller des fbldàts 
^ l'Ennemy, les vns aucç lettres , les 
autres auec creancc,qui faifoient fcm- 
blant de quitter le feruice du Roy, & 
neantmoins. c'eftoit peribnnes aflèu^ 
tfiçs. L'on pratiqua après des foldats 
qui promirent de paUcr la mer àna- 
ge : De trois qui l'entreprirent, l'vn 
n'en poiju^M^t pins s'alla rendre à vnc 
4tam|>er;ge,; l'autre fe noya , mais fà 
depcfche pourtant qui eftoit. cnfer-v 
j^ccdaiis vnç charge, de moufquct 
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drcc par dcffus , fut aucc fon corps 
more iccté à la coftc , ôc apportée au 
Acur de Beaumont à qui c^oit 1 ad- 
drcffc. Le troifieimc nommé Pierre 
natif de G afcognc présTonnins, prit 
courage,fercicttacnmcr,&pa(ïàhcu- 
rcufcmcnt , mais at^c de grands dan- 
gers -, il paflà vne partie du chemin eii 
cal nie ; il fut (uiuy d' vn e chaloupe des 
Ennemis qui le voyoit de loin , & n*a- 
uoit que la tefte hors Tcau : lors que la 
chaloupeapprochôit jil faiibit le plon- 
geon, & auâçoit par fous l'eau^ oiu il (e 

tenoit fort long-temps, puisretour- 
noit fur l'eau : ceqii' ilfît trois ou qua- 
tre fois,& fit perdre àceuxquilcfùi- 
uoientlaconnoi{&nce,nefçachans d 
c'eftoit vn homme ou vn poiflbn. Il 
fit le refl:c en orage, ièlaiuant portée 
aux vagues , perfecuté des poifibns 
prés d Vne demie* lieue; en fin il arriua," 
& prenant terre il ne fèpeût tenir fur 
Jcs pieds j eflant cotraint de marcher à 




10 6 RjeUtion du Siège 
quaarepactes, çommei on dit; ii^eue- 
ftîc £i chemiTe qu'il auoit ploycc (ùr ùl 
tefl;c en forme de boimcc , kquelle 
edoi^ toute raoiiillcç , Se trouua quel- 
ue payiànt qui le mena au Fort* 
uys j & par Ton moyen Ion fceut 
des nouuelles du Fort. Le Roy luy & 
donné cent cfcus de penfîon (ur les 
gabçUçs , outre les gratifications qui 
luy furent Faites à l'abordi Mais com- 
me il eftoit malaifêdeleur donner au 
dedins les aduis de ce que l'on prepa- 
roit pour leurs (ècours. Ils eftoient 
(pu{Lours en peine , ^ les Ennemis 
cftoient fort (bignçux de leur en* 
uoyer des pires nouuelles qu'ils pou^ 
Uoient , meimes de laiànté du Roy, 6ç, 
ne ceflfoient de leur prefchèrledefef- 
poir de {ecours > Ô^ leur oftcr .toute 
çiperance d'eftrç afliftez. Et conti^ 
nuaos Icursartiâces, le trentiefmc iour 
d'Aouft le Duc de BuKingan cfcriuiç 

au ficur deToirîis les lettres qui enfui-* 
ucnt. 
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.MONSlEyK.y.U àeftf c^i^f 
ïay de tefmoigner en, toutes occafimsy 
comhie^ tefi'me ç^r frife les perfon- 
' \es de. aUi^ité (^. de mérite , me fe- 
rtf, toujtours procéder en leiit endroit 
mec tgtites fortes de çourtoijie. Vffii- 
me. que ie me fuis comporte iufmC'tcj 
en Vofire endroit de cefle forte , 4Utant 
que U Loy des armes me l a peu permet" 
tre i ^nçpntinudtion dequoy , dUdntque 
U fuite des affaires m'oblige à prendre 
d'autres confeils^t^ changer de procédu- 
re, Vay trouuélfon de Vous exhorter à U 

çonpderation devosnecepite:^* l^fjuel- 
ies Vous aue'3^ défia enduré auec grande 
patieifçeiCf* "^ojire courage vous pourrait 
^ porter 4 les continuer iufmà textre- 
ptitèifoM de Vaines e^erancesdefecours, 
au preiudice de voftre feureté. Pour ces 
çaufes y o* pour le regret que i' attraits de 
Vous Voir arriuer plus grand dé^laifir, 
nous auons iugé conftenahle de Vous con^ 

mr ^ ^QHf rçndtfc entre nos.mai»^ , ^hpc 
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cfuie qui font dt vofire Qomj^dgnie (<r 
fous vàjhrechargcienfemblelesfîacesfar 
Vous occupées y Jhtts des conditions hono* 
fdhles , Mé voM ne deue^efferer a tad- 
neniryfi^^ousntobligeTl àpourfuiureles 
moyens que idy en mdùnJKur accomplir 
mes deffeins , f^ que y^ous portie:^ les 
affaires à textermitè, Surquoy dtten^ 
dantVfO^erefponfeyie demeure y Mon- 
fteur^ yoPretre5humyie^(2rtres^tiheyp 
famferuiteur. 

A (juoy ledit (leur de Toiras fit cet- 
te rej^onfe. 

MOMSIEim.yos courtou 

fies font connues de tout le monde , (^ 
ejlant faites auec le iugement que l?ous 
y upporte':^^ , elles doiuent efire princi- 
palement attendues de ceux qui font de 
étonnes allions. O r ie rien trouue point 
de meilleure que d'employer fa vie pour 
le ferme de fon Roy. le fuis icy pour 
cela j auec quantité de hraues gens , 
dont le moins refolu ne àroiroitpas auoir 
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fatisfait à foy-mefme , s'il nauohfitr- 
monté-toutes fortes de diJ^culteX, four 
ayder à conferuer cefie place ; Ainfiny 
le defelfoir de fecours yny U créante 
d'eflre mal traite^ en y ne efctremité, 
ne me fgauroient faire quitter "^nf gé- 
néreux deffeitt. Et ieme jentirois indigne 
d'aucunes de vosfaueurs yfii'auois oh- 
mis Vnfeul point de mon deuoir en cefie 
aSiiotty dontCffuè ne me peut ejhre que 
fort honnotdUe. Et Jt autant plus que 
'VOUS auréX^ contribué à cefie gloire Ji' au- 
t4nt plus jeray^je.ohjijigé d'efire à touf 
jours , Monfieur, y'ofire très -humble ^ 
0* tres'obeyjfantferuueur. 

Ces ieccres furent iùiuies pour lors 
& depuis , de tant de ciuilitez , qu'à 
toutes les entre- veuës il fèmbloicquc 
cefuflcntamis qui fevifitoie^c. Sur ce 
que ce Gentilhomme, qui auoiç'^pr 
porté la lettre du Duc de BuKingan, 
tuy rapporta que le (ieur de Toiras 
auoitparlé dciixeloas,Cc qu'ildcman* 
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doit s'il s en eftoit fàuué en Tlflc , il luy 
cnuôya Vn autre homme , auec vnc 
douzaiiicde mcîôtis, dont il luy fai- 
foit pïcfcnt : le (îeur dé Toiras fit 
dônîier au porteur vingt efcqs d or.- 
Et^kttdcmàinfîrfrcffcnt âuDucdc 
fïxbdtitdllcs d*câuac fleur' d orange, 
& d*#é*dotizafiïé^ç vafes HcBôuAc 
de Cyprd^iJ? ledit Çàc Éj dotiiîef a'cc- 
luy qui lès pôrtojt vihgt)aèdb\!ts. 

Apres tôU;rci*(*|^^douccùfs& tés d- 
mlitcii ôhnçîaiflR^t pas tieanthtoiiis 
de febicii batïi^ijmndn <^bitBémpsr 
chadan chtArKoiraii mieux (qu'il pou- 
uoit, fes aduarità^s,V 'Cependant ils 
dftoicrttcxtrcmcmaitdirii^ia: de ïic 
vbirpbint chnuycr IcsNottresyaùthc' 
laiiToientp^ dé fehtif téurimaitx, Se 
d^Iorer en leur pàmctilier leur mifc- 
rc. lï fc vcfyoiciit incommodez en' 
coutesEiçons, dumanuais temps , des '. 
maladies , du de&ut des viurts propres - 
pourle$malades> & dcrcmcdcs, &la 
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perfidie des foldats qui s'en alloiene 
Eous les iours aux ennemis, les cenoit 
touflûurscti apprchenflon de quelcniè 
nlalheur, aucc ce qu'ils auoicnt défia 
tant coiiiiùmé de munitions , qu'ils 
n'ofoient plus faire que la moitié de 
leurs €ntrcpri{cs. 

Le quatriefînc de Septembre, ftir 
les Vfizeheures denmâ,deux Sergens 
duFort furent commandez de (brtir, 
auec quarante mouiquetaires,6é vingé 
hommes ian$ armes , pour renuerier 
les barriques de$ £{m«mis ; cc^pi'ils fi-^ 
renr>& dînèrent t«leârdy auxEhne- 

chées. 

AîKeuriB mefmt léfeii (àinâf £lm<e 
parut fur lé fer êLvnt pique , dans le 
Fort. 

Cependant TaffliéHon croifibic en 
la Citadelle, tant pourcc que les viures 
diminuoient tous Ibsiour^qae pounde 
qu'ils auotent pdi de nouiietltt é» 
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ceux qui txauailloient pour, leurs Te- 
çour$, quoy qu'ils le fî^cnc auec vn 
{i grand foin , &; fcrmaiic. celiemenc 
jcsycu^ à la deipence , quil ne scn ,, 
çfl: iaiTiais veu dauancage. D'aucre- 
parÇ;ils.vpyoicnc (buuèac arriuer aux 
Ennemis des ra&aichiflèmés dhom> 
mes & de viurçs. ; Uleur arriuà prc- 
^liçrcmec^fix vai/rçaux,qui )iurgi;n«-i 
noient va Réginient dcdeux mUlelr- 
landoiS) depuis leur vint vne recriië de 
douze :Cens Anglpis, &puis ei)£pr vn 
RegiifigEit de miUe.. Quai^dilsvou» 
loicnç au(n ils incttpientà^erre quan- 
tité dcgetis de (eiuç vaiâèaux 5 pour 
fbulager ceux quipouuoient e^«^- 
tigùez; Mais eux n*fUpieQ|,aaj:9ade 
ces moyens , ains kiculç eiperance 

3ueles Ennemis cherchoiéctoufîours 
e leur of^er. Et pour y pàiuenir , U 
cmpefcher qu'il ne paâàft yné (èule 
barque, ils (e propofènt défaire vne 
inachine de deux ou trois fonds de 

grandes 



'^ fecom de ïljle de Rè. i ïj 
grands nauires attachez;' cnCèmbtc « 
liirquoy ils battirent 'Vnc fprmc ; 4^ 
Fort, quifàifoit (buucnkdeceCha'- 
fteau de mcrucillc d'Holand e. LU v 
auoicht fept ou huiâ pièces de ca^ 
nc$X , & la vindrent iriLCtFjrc à Tan.- 
chro. plus prés de la CicadoUe' qu;il$ 
ticfi . aurpient . fccu approcher aupç 
aucun vaifTcau. Ils vouloicnt que^cç 
iiaft vn refuge des chalpupes & ga- 
liotesqui iroicnt en garde de ce co> 
délai outre que le canon Vieftantlo-* 
.geqpmmç.àfleur d'eau , il battpii: 
auili.à fleur.d'eau toutes les barques 
qvii y pafTerpiient : & n erpii;pie];it riea 
moins , que de couler tqut à fonds 
par celle inuentipn, pubqu'ils ne le 
jppuupiçnt des vaif^eaux^4pÙl?sç^•>- 
nons ne tiroienc que du haut en bas.' 
X4yeuçde çej^ machine importuna 
jquelques iours,les Noftres , lefquels 
s'attcndoicnt à quelque vent, ôcque 
ellenedureroitgueres: & d\;faic il en 

H 



114 Relation du Siège 

vint vn de Nordcft, qui oans vnc nvà£k 

rendit celle machiné inuidblc. 

Ils firent après vne Eftacade de 
ipàfts de nàùires tout deuant laGita- 
dtUe , afin Cpt cela epouiuuitafl: ceux 
dé la grande terre , ôc qu'ils n'o^ 
lent alloc- ati^îbVt >mais la mer s'en 
môcqua , Si en olud;^ en peu de 
temps vftc pâttie àùdii» Fort, & lé rc- 
fte à la grande terres qtd fbt vne pro- 
iiidcnce de Dieu ^ ppur donner pàilà- 
e au fecôtirs qui ami^ ie repticfmé 
Septembre j comiiie iious dirons 
in(^iltinent^ Depuis ils attachant 
de gros cables d*vn Vâififcau à lautijc, 
ou ils erlfilerént 'des barriques pdt« 
les fbuftemr&r l'eau: mais ik les dé- 
tâiîher ent bien> toft ^ au moins la pluf- 
piart , voyatiS la iriique que ëéftc iii- 
4jcntion faifoit côUrrc a leurs vaif- 
Icàùx j fans qu'elle pcuft eftife beau- 
coup vtile à-IcurdefTcift. 
• • Ils cfcaoiieredt encor quàntitedc 




^fecoUrsdenjledeRè. nj 
ibarqucs deuant la Citadelle , Ôc les 
ayant remplies de pierresjits croyoienc 
quelles (eroient immobiles: mais la 
mer né les y laiflà pas long-temps, n'y 
ayanc en cet <îndroit que la viue rocbc^ 
rieii n y peut arreftcr qui (bit de qucl^ 

3oe Volume , quand il fait grand vent 
cNordcft6uNordocft.Lcs Noftre» 
àtioicnt foin dé tenir toufiours ceut 




my , afin que lés bruits que plufîéurs 
malicieux faifoiênt coutcè de Fim' 
ippffibilité dt les (ècourir , n*empei^ 
chafTcnt ny le dcifein ny rczccution 
dafccours. 

Le Mardy {(^ticHne dùdit ihois; 
juriuerent aufort douze pinâ{!ès,cbn< 
duites par lé Capitaine Vafin , auciç 
lésfoldats , matelots, viures^ muni* 
dons que ie diray incontinent > réprc-' 
nant l'ordre & h fuite dés préparatifs 
^diligéccs apportées pour ce fecoiff^ 

H \\ 
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Nous auons dit cy-deuant , que 
le 2.9. iour de luilla , Monfîeur le 
Cardinal dcpercha le CommifTaire 
Sauué à . Bayonne , pour rccouurcr 
<lcs pinaffes , pour porter des viures 
en Rc > & les enuoyer fous la con- 
duite du fleur du Chalart : ou s'il 
n'eftoit aflèz toft rcuenu d'Elpagnc, 
que Monfieur de Grammont y eiir 
mit quelqu'autre à Ton choix. Ledit 
(3)oinmi£&ire arriua le 14. Aoufl: à 
Bayc^nnc , & le i^. enfùiuant , il eue 
féizc pitia/ïcs prelles. Et ledit du 
Ch^art n'eilant encores arriué,, le 
Ççttite de Grammotit commanda 
au Capitaine Vàlin , de les conduire 
en pioime , es mains de ccluy que le 
Kpy ^uoit conyxùs ^ ou .faire ce qui 
luy ïcroh autrement ordonné. Il 
ârriua aux Sables d'Olonne le 2,7. 

• . ■ . ■ ' • 

d'Aouft, ayant rencontré ux vaif-r 
féaux de l'armée Angloife, aupertuis 
d^Antioche , & quatre aux Balencs, 
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dont il fè défit à h. faueur des ra- 
mes i & ayant pris le deflus du vent 
il en rencontra encores fix autres au 
V«rgcr du lar, qui auoicnt ledeffiis 
dû vent fur luy , & les pourfuiuitiuf- 
ques à la veue des Sables : mais ne 

eurent ny les vns ny les autres le 
aire autre mal , que tirer quelques 
coups de canon. 

Il y auoit là vn fecours prépare par le 
fieur deBcaumont, prcft à pafîer en 
dix-fcpt barques , fous la conduite 
du Capitaine Richardicrc. Mais il ne 
jafTa p^ , quoy que le Capitaine Va- 
in luy offrift de l'affifter, & de l'ac- 
compagner. Et ne puis m'imaginer 
d'où il eft arriue , que combien que 
le {leur de Beaumont tinft le princi- 
pal lieu,& cuft le pouuoir que nous 
auons dit au z8. luillct cy-deuant., 
pour le fecours dudit fieur dç Toi- - 
ras, & que l'Abbé de Marfillac fnft 
feulement comme acccffoire ,'tout le 

^ " H iii, ;.^ 
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iccours neancmoins eft venu des Sa« 
bleç où eltoit ledit Marfiliac , & de 
Brouagç , & n'cft rien entre par le 
foin dudit (leur deBeaumont, quoy 
quil ne laiilàft pas de dependrç 
beaucoup, & qu'il euft receu cin- 
quante icpt mille tant de liurcs dudit 
Bigotoau , qui les auoit receus de 
lÉipargne ', trois mil fept cens cin-- 

Suante iiuresà luy enuoyez par mon< 
eurlcCardinal, & douze mil liures 
par l'ardre de Monfcigncur Frère du 
Roy, ou de Monfiçur d'Angoulef- 
TÇic i tant cftoit grand le foin de (à 
^ajefté , pour le (ècouts de ccflo 
place. Mais reprenons la fiûtede no* 
ftrefccours. • 

£n fi(L l'Abbé de MarfiUac, & le 
Oenera.1 des viurcs le Clerc , firent 
charger lefdites pipaflès , & n^ettrc en 
çHacupc cinq tonneau;? 4^ farine, 
poix, feues, bifcuit, $c mouruë,v|ngt 
tarils de pou^irc groife grciiéç , $ç- 



(lP»f€€ours de tljle de R.é. n f^ 
âix de menue grcnée, auec quantité 
de mefches & de plomb. 

•Ledit Capitaine Valin eut vnc 
grande peine , de ce que les Hugue- 
nots qui eftoient en Olonnc , débau- 
chèrent tou$ les matelots, qui cftoient 
audi de la Religion prétendue refor- 
mée, &c dirent tous qu'ils ncferem- 
barqueroicnt point. Ils voyoient aufli 
pluucurs corps iette;: par la mer à 
ta cofkc y ayans vn bras lié auec vne 
iambe , qui efloiçnt de nos matelots 
pris par les Anglois » Se iettez en la 
mer en cefte manière pour ne fcpoû,- ' 
uoir fauuer j & ce Ipçftacle les cf- 
pouuantoit en forte , âaec les fubor- 
nations de ceux de la Religion prcr - 
tendue reformée des Sables, qu'ils ne 
youloient en façon .quelconque 
s'embarquer. Valin fut contraint dç 
faire mettre prifonniers treize mai-^ 
ftres, ôcfoixante dix-huiâ: matelots, 
qui e(i ce qu'il peut retrouvicr de deu^ 

H iiij '^ 
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cens quarante qullauDit amenez. Il 
les tint fixioufs au pain & à l'eau. Se 
ne les retira que pour les faire embar- 
quer. 

Dans lefdices pinafTes entrèrent le 
fils du Baron de Saugeon , les (leurs 
tlcTaraube,Curfbl, Canteloup, Sa- 
lières, Pcrroutel, Befàtte, Coimpy, & 
<lu Lac. A tous lefquels le Capitaine 
Valin- bailla à leur inftance chacun 
Vile chaloupe à commander; & quanc 
à hiy il prit la teftc. 

Le 5. Septembre entrèrent dans leH- 
àkes Pinaiïcs fix vingts hommes du 
Régiment de Champagne, quifu- 
fcnt tirez de l'embarquement de Ri- 
chardiere, qui n* auoit peu paflcr. . 
- Sur les fix heures du foir , ils (c dif- 
pqfenc pour le partement. L'ordre 
fut arr efté^' qlic Saugeon iroit à la dé- 
tx>iiucne quatre cens, pasdieuant, Va-» 
Jili ticndroit k telle, mcfmes a\imî-. 
licu^de l'armée ennemi^ que s'il cfto^t 






1 

^fecoursdetlfledeKé. iir 
attaqué, les autres paflcroicnt outre, 
afin que le fecours arrluaft en quelque 
forte. 

A la nui<5t obfcure Valin fcrecon - 
nut prés de l'armée, nayantque qua- 
tre pinafTes auec luy. Il fe mit à cher- 
cher les autres prés dVne heure, & ic 
refolut de monftrer le fànal par trois 
fois , qui eftoit le fignal donnécntrc 
eux , pour fe rallier s'ils eftoientefcar- 
tez ; mais perfonne nereuenant , il flit 
contraint de retourner vers lagrahde 
terre à la Tranche , ou il rencontra 
fcpt de fes pinafics, qu'il ioignit aux 
cinq qu'il auoit : car Saugeon auoic 
relafchéàla RiuierefaindBenôift, & 
Curfol & Salières à Gou-dc-vache, & 
quelques iours après ledit Saugeon- 
eflàyant de repauer , fut pris par les 
Anglois. Auec ces douze pinaffes, il 
alla rcconnoiftre l'ifle du cofté des» 
Balencs, vers la mer fàuuage,. & ap- 
prochant de l'armée ennemie ils '.. 
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déployèrent lè$ grands voiles, & fu> 
rent incontinent dc^couueit^ , n e-: 
ftant pas à dix pas tyn de l'autre. Il 
n'y eut autre choie que forces coups 
de canpn & moufquctadcs tirées fur 
eux, qui ne bki&rcnt perfbnne , mais 
feulement coupèrent quelquc&mafts, 
rompirent qudqucs voiles, & percè- 
rent vnepinaflc. / 
Quittant les grands vaiflèaux , ils 
tombèrent au milieu des pataches, 
chaloupes & galiotes des ennemis, 
c^ (Aoicnt en grand nombre .-mais 
ilsnepcurentaborderlespinanès , qui 
aUoient trop vifte, & ne firent que ti- 
rer quelques coups. 
- Apres cela ils rencontrèrent Teftar 
cade que les Ennemis auoicnt faite 
pour cmpefcher le paflàgé. Elle eftoit 
de gros mafts attachez cnfcmblc, auce 
des chàifnes de fer , & par les extrc- 
mitczUpz de gros cables àdegro0cs 
mcrcs.- Plulîcurs des pinalfcs pafTç- 



&fecomsâeîljleàeKi, itj 
rçhc par dedus, à caufç de Icurvitcf- 
fc , ^ que la mer eftoic forç haute i les 
autres iè rencontrèrent aux endroits, 
au(quel$ la tempdïe de la nui(5t pré- 
cédente auoitrompudes n)a(b,& fait 
ouuerture, qui fut vn trait {Ingulier 
de la prouidencediuine,d*auoirlair- 
féceft^ barrière en Ton entier, &cefte 
coHance au3c£nnemis,que lesNoflires 
ne pourroient entrer. Et fur le point 
du pafïàge, & en temps qu'ils ne pou- 
voient auoir loifir de la reparer , la 
main puifïànte de Dieu enuoya lo- 
ragc & la tempcflc,& ouuritvne por- 
te a fesferuiteurs, ppurpafTer & aller 
fecourir ces pauures affiegez. Ccfte^ 
Efbtcade ef^oit à mil pas de la Cita" 
dellc, laqucUeauec lespataches & ca- 
bles méfiez cnfemble,raifoit vn demy 
cercle, dont vn des bouts eftoit atta- 
ché du cofté de la foflc de Loye, ta 
Jautre du coftédc laiFlotte. 

lis abord crent à Tlfle à dçux heures 
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de nui£t, & ûeftant qu'à deux éens pas 
prés } ils furent apperceus du Fort , où. 
jncontinciic on commença à crier, 
Viuele Roy. Ils allèrent cfchoUcr 
àrvndesbaftions de la Citadelle, & 
il auant que les Ennemis ne les pou- 
uoieût endommager. 

Le matin au iour leué, les matelots 
defchargerent les pinaflès dans le 
. Fort , fur Icfquelles les Ennemis tirè- 
rent forces canonnades fans bleficr 
perfbnne. 

Le Fort eftoit lors en grande extrémi- 
té, le fiçur deToiras fort malade, les 
viures manquans,les moulins prefquc 
rompusron y auoit défia mangévingc 
cheuaux. L'ordinaire des foldats aug- 
menta deflors de quatre onces de pain 
pariour,& dVneefcuellcedc feues. 

Deux iours après le Capitaine V«^ 
' Hn .partit à la marée de minuit , aucc 
toutes (es pihafles chargées de mala- 
des & blc(rcz,& des femmes Catholi- 
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ques,que les £nnenii$ auoient çnuoy é 
à la Citadelle, eftaiit quatre-vingts ou ^ 
ceQGpcrfonneSjaueclesCapitaiticsciçs 
vaifTcaux, 6c les matelots. . . 

Le ficur d' Angibleuille cnuoyc pay 
le fleur de Toiras vers Moarcigncur 
ircre idu Roy, y paflà aufli. Ils rencon- 
trèrent pluÂçurs cîialoupesdcs enne- 
mis qui s'oppoferent à eux i mais ils les 
rôpouffercut. •' . 

ils arriuçrtnt. a Cou>de-vache le 
Vendrcdy nîk^àn,fiùiâ:içfmc du mpis, 
iour.dcla^Jaçiuiténoftrc-DjirnCi : -. 

Ge (èçours cflioit grand , ficpour la 
réputation & poui ranîfl:ïi|ioç,&; yiiu: 
fi à propos, qu'il fit rcpretidrc cœuç 
âujc alïicgez pour tenir plus long- 
tanps, leur donnant efpecance delà 
continuaaoa d'autres fecours à l'ad- 

■ i • ■• . • I ■ . • Cl 

ucnir. Ce recrctd importatit, eftanc 
découuert qu'il n'cftoit pas impoflî- 
ble d'y faire entrer des viures; c^quifiç 
audî que les Ennemis conuncnccreng 
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à fc (iidSer de Icut cntreprifc. 
l'ay dit cy-dcflùsjcc qui âuoit tfté mis 
dùis ces vaidcauxf & voicyce(p'vn 
particulier en efcrit dé ladite CitadcU 
Je à yft ikti amy eiï l'arincc du Roy , le 
ttixicfme <k Septembre » crois iours 
apre^ [c (ècotirs. Mttkihgdm nota vém 
f rendre céfnme les Aiidftès font UPa- 
radisypdrieufnis tH^^f- prières : tAb^- 
hé de MarfilUc nejipds de cet àdiiis , 
fuif^aii nous fit pdffèiTyUémél d'entre 
Lundy (^ Mardydéntiétt fltitièpn- 
xantè-dix tonneaux dé tbktes fortes de 
mOnitùms dégueriré ^ dé h^cae ^ de 
inedicorhens , fur des findffes , ^ k 
Vdirdinal de Richelienjbh màijhre à fait 
acheter. Et envn aiitté endroit ck là 
fQermeietere,ildit;I,r nUiitaillement 
des pinaffes efi la decifion de ^affaire, 
Et à la fia parlant de l'effet de ce f6- 
cours en rcô)rit du (ieur de Toiras , il 
dit : Monpeur de Toirat efi rauy de 
îoyf , devotr les foins (2r perpétuelles di^ 
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ligences , q» déportent pour nojhrefs' 
cours ceux qui gouMèirnent. 

En ce méimc temps ledit fiéur de 
Toiras rcccutla lettre que lé R^oyluy 
auok efchce du vingt, quatriefinédtt 
mois d'Aôuft , qui leur augmenta 
d'autant dus le courage ^voyant que 
Ùl Mai^e aggr^t leurs feruices , de 
prenoitlbiti de leur ddiurance. 

Le dôiMëime du meftne mois ^le- 
dit Marfillae 6i partir vn vaiiTcaude 
ibixanËb' ^ dix tonneaux , nommé '4e 
Poftc,tôitfdùitJ)arBcaùlicu de Nor- 
mandie y auëc vnc barque & y iié dia- 
te j charges d c toutes ujrtes de viurei^ 
munitions de gudrre , mé^améii^ 
fûuliers,bàs & chemifés; Le vaiilè^u 
îdla iufqu'à la portée du moufquet 
prés la Citkdelle , & coutesfôis il alla 
rdarchér en la riuiere deMaran,la bar« 
que 6c la chatte furent prifes par \ts 
Angloisjltt Capitaines olefTez,^ t>ri^ 
fbnniers , ^ prëfbue tous le»ixiatelott 
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Lé quacorziefinc dudit mois , le 
ficùr de fàin6tSiirin partit auec Icficuç 
jHafburnim, allié du Duc dç BuKin- 
fîaft, pour venir à la Cour dcuers le 
Rpy } Te perfuadant le Duc de BuKin- 
gan, félon qu'il prefumoit dç foy, que 
le Roy feroit bien ay fe d'^uoir. moyen 
de luy piropofer ;psar. jfon.alUe;, quel- 
ques conditions depa|x;I[gf|:^u^a Pa- 
ris peu après , dont le (ieuç,(de iàindb 
«Surin aduertit fa Mai«i^6,pour fçaupiç 
J,prdire qu'il luy plairoit dpnjKX< Mais 
IÇ-Roy confidçrant rjmjJQçtapcé çiç 
l]^fFaire j &c d'i^ la réputation fje fes ar^^ 
|nes ^afTemblales Prince$, Ducs> Pairs 
& Officiers de la Couronne , efïans 
prés de fa Maieflé , auec la Royriç (^ 
mçre , Monfieur le Cardiçial , & ceq^ç 
dé.fpn Conseil, pour aduifér fur cet 
aJSàirevauquel ayatit fait oiiyr l^qdf t de 
jTainâ; Surin , fvir le fiiiet & cirçonftan-r 
cesdcfon voyage; fà Maiçfté p^rl'adr 
uis; jVnanime de toute la comp^gniej^ 

rcioluc 
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tcfolut de ne point voir ledit Hafbur- 
nim, âcnelefairevoirparaucun deià 
part, 3c dit audit de iàin<Sfc Surin qu'il 
ne l'amenaft poin t , âc qu*il ne le pou« 
tioit voir, le fkiccftant en armes dans 
Çon £ftat contre (on icruicei L on 
pourueut doucement qu'il ne fuft vcu 
de pcrfonnc quele Roy ne le pçrmift^ 
& eftant par lamefmc permiflion vid- 
te de quelquyn à qui il auoit eu ami- 
tic, lors qu'en vn autre voyage il eftoit 
venu en France, il tefinoigna grand 
fcntiment de ce qu'on ne lu^ diibic 
nen,dii^t qucfionluycudfàit qucb^ 
que proportion, il en euft fait vna 
douTainc quieuifcnteftéagreablesau 
Roy. Mais fà Majeftciugca qu'il n'c- 
ftoit pas raifbnnable deroiiyr,iointIé 
bruit qu'il auoit fait courir, qu'il vc- 
noitpour traiter la paix, laqUellcau- 
cuns moins confidcirans l'intercft de 
rjionncur du Roy, fcmbbicni dcfî-; 
rcr j & que fa Majcfté auoit deboiiâf 
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àduis, que le DucdcBuKingânçofiri-^ 
mcnçant à moins encrer du fiicccs de 
fon cntreprife .téméraire , chcrchoic 
vne porte honnorablc pour fe retirer. 
Ledit Halburnim demanda permiC- 
(16 de s'enaller en Angleterre } à qupy 
le Roy n*euft pas fait difficulté pour la 
chofeen fôy,rarméedes Anglois ayât 
psrr la mer fréquente & facile com- 
munication auec l'Angleterre, &que 
çelane leur pouuoic donner aduanta- 
ge. M^is fà Majcfté preuoyant que 
ce voyage aùgmenteroit les bruits de 
quelque trai6bé , en ce qu'il femble- 
roit que ledit Halburnim allafi; por- 
ter au Roy de la graiide Bretagne 
les proportions. qu'il diroitluyauoir 
cfte faites , Ôc que ces bruits ne fer- 
uoicnt qu'à refroidir & dégoutter fcs 
iûjcts au fait dc.cefte guerre, dont il 
auôit tant à cœur d'en voir vne heu- 
reulc iifuc, aduifàdelerenuoyerauec 
le mermc ùmO: Surin audit BuKia- 
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cir fecours de fjfle dé Ré. 13 î 
gan. Ledit fàinâ: Surin fut charge 
d'vne quantité de remèdes & on-* 
guens , accommodez dextrcm ent iîiE 
luy , par la prcuoyancc de monfîeuf 
le Cardinal , pour les blcfe de la Ci- 
tadelle : mais le Duc deBuKingan le 
retint, & ne le laiflà pas retourner au 
Fort, qui fut vnc^rai^de infidélité^ 
eftant party pair {on paiîc-port pour 
accompagner (on parcijti 

Le meîmefàinâ: Surin te{inoigna 
au Roy , en la prefeneê de toute la 
compagnie cy-defTus, quilyauojtetk 
la Citadelle des viures, iufques à la 
fin de Septembre : ce qui cftoit bien 
vray fèmDlable,pburcc que dés le cin- 
quiefmc Apuil auparauant, le Baron 
deSaugeonauoitaffurcleRiOy, qu'il 
y auoit des viures pour iufques à la fin 
dudit mois de Septembre, & depuisi 
ce temps y cftpient d'abondant <^- 
trcz les V iures que nous auonsiappof* ' 
tcz cy-dcfTus. 
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Le qumzdcfmc Septembre ou CH-' 
uirôn , le fieur de Taraubc enuoyc 
exprés parlefieurdeToiras, propos 
fa de ^ part au Roy, que pour fccou- 
rir le fort de Ré plus alTcurémcnt , il 
çdoit neceflàire de faire entrer des 
troupes cnrifle,par le fort de la Prée, 
pour combattre les Anglois , & les 
chaiïèr par vne bataille. Ledit fieur 
de Toiras auoit dés le commence- 
ment aflcurc le Roy quil n y auoit 
rien à craindre par la force des enne^ 
mis , pourucii que k place fuft iècou- 
ruëdeviure$:m2us dautantqueles in- 
commoditez des fieges lauènt bien 
{ôuucnt ceux qui fouffrcnt , &, qu'il 
craignoit que les foldats ne fificnt 
quelque mauuais tour jveu que plu^ 

(leurs d'eux ferend'vçntfouuent aux 
Ennemis, & fe iettoient du haut des 
remparts : craignant auffi que les En- 
nemis ne fiffent (i bonne garde, que 
4c là en auant les viures ne peufTene 
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tas auoirîç paflàgc auHi facile^ ^ue 
[e Capitaine Valin lauGÎt eu » & les 
inconueniens qui arriuent en la lon- 
gueur des fieees ; eftima que le plus 
prompt remède pour chafler les An- 
glois,eftoit le fecours par terrc.Sur ce 
donc , il depefcha vers le Roy le fieur 
Taraube , qui eflioit entre auec les pi- 
nafTes, pour prier fà Majeflé de fè re- 
foudre à ce fecours parterre, & qu'il 
feroit befoin de ietter fix mil hom- 
mes par la mer en Tlfle, qui entrc- 
roientparlefort de laPrée, & auec 
cela àç& viurcs pour vn mois,des plan* 
ches pour fe huter,& des munitions à 
proportion , & faire prouifion de 
deux cens barques , pour paifer le$ 
hommes & les prouifîons. 

C'eftoit vne cntreprife bienhardie^ 
tenir la Rochelle inueftie, & ne la pas 
quiter, enuoycr neantmoins les meil- 
leures forces pour fecourirvneCita* 

délie, que les hommes tenoiènt àdcn' 

' * ^ ,. ■ • ' _ ... ■■- -^ 
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jny perdue, faire vncdelccntc en vna 
Iflc afficgcc par vnc ^ande armée 
nauale. cnectre au hazard la meilleure 
partie de i'armecà la mercy des vens& 
des vagues de la mer, des canons ôc 
vaiflèaux Anglois,o d Ion ne pouuoic 
aborder en ordre & en arm^s : & çar- 
tancon rcndoit la viâoire ou déraite 
plus facile aux Ennemis. C'cftoit fc 
mettre en danger de ne pas chaflcr les 
AngloiSjUy fccourir leFort, & perdre 
l'armée. Et pour cela , auams difoicnt 
qu'il cftoit plus à propos d'efTayer^ à, 
icttcr des y iurcs dans le FQrt,puis iqu'il 
îj'y auoit rien à craindre par la force j 
que les Ennemis fc déferoient eux 
mermcs , & que par cçmoyeu l'onlcs 
çhaflcrpit. Que quand bien les Enr 
ï^emisaiiroicnt pris le fort S. Martin, 
ôe. fcroient inaiftrcs de l'iAç, cela 
n'eiïîpçfchcroit.pas de continiier le 
liegè dç la Rochelle, fernier le port ^ 

. i^ ^W 9fe m^9 #.cra;icç de jlc^ 
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cours i que la Rochelle prife les An^* 
'lois ne ppurroicnt pas fubfîftcr cii 
['lilc de Ré : & partant qu'il eftoic 
meilleur & plus aiTcurcdepcnferlfeu- 
lement au uege de la Rochelle , tc- ^ 
belle & ennemie, qui eftoit la feraiai^ 
ce de la guerre, & de tous les trou- 
bles depuis (bixante ans : & que 
par la réduction véritable de cçlic 
ville en robeïfTance du Roy , oft 
mettroit la fin aux troubles de la 
France , on acquerroit h paix , Oc le 
foulagcment aux peuples, & en vicn- 
droit des biens iiidicibles quii nç 
faloit pas hazaf dcr facilcmeut. 

N eantmoitis ledit feigncur Cardi- 
nal remonftra'au Roy les forces que 
fa Majeftéauoit , & celles qu il faiwit 
venir ,.& que faifànt leuer encores 
quelques Regimens il pourroit te- 
nir la Rochelle inueftic , & ne rien î?e- . 
lafeher des poftes & Forts qu'il tcnoit 
9UX enuirons d'icellc} qu'en titaat Ici 
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forces derincd'OlefQn, ^quelqueç 
4cux mille hommes de fbti armée , il 
poUUoit faire pafTer en l'ille de Ri 
cinq à fix mille homme; de pied , & 
cinq cens cheuaux; que l'importance 
dp Vlùc de Réeftoic trop grande ; que 
fi l'Ênnemy s'en rcndoit Maiftre, il 
Dpurroic ak eo^rtet il llnftant 
f li(][e d'Oleron, fetordâérdansl'vne 
^ dans l'autre, &c ayant lalibertédb la 
mer, il feroit fecpuru d'hommes & de 
viurcs , tant qu'il voudroit j qu'en la 
paifible poflelïion de ces lides , il tien- 
qroit toutes ces cofkes en fubicttion , 
tircroit grand aduantage des vins, 
bleds, Ôc fcls de ces lues, eropefcheroic 
ie tranfport des Tels de Broiiage & 
Marennes,&: autres cpftes de ces quar- 
tiers, & des vins de Gafcqghe, ècde 
toutes les autres marchandues ; feroic 
à. tous propos des defcentes en dii^ers 
endroits de toutes ces Prpuinces , ôc 
. ccoiflroic tous les iours Ces conquelles: 
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qucle bon fuccés qu'il auroit fur l'IÂ? 
ae Ré fçroit fuiuy dcpluficurs mauuai$ 
effets dans le Royaume j qu'il ne fal- 
loitlaifTer emporter aucun aduat^tagp 
aux Ennemis pour peu que ce fuft } 
que EHcu qui cftoit protedcur 4c la 
France ne l'cftoit point à demy >que 
l'infidélité de l'Anglbis cftoit trop 
grande > que 1 iniure Faite à fà Majefté 
ne fc pouuoit diilîmuler -j qu'il falloic 
tout tenter pour çhafTcr l'Angloisjouc 
luy chafTé la Rochelle cftoit graadc- 
mentafFoiblie ,& kif edudiondicelle 
beaucoup plus facile. Sur ces raiibns & 
ai^trcs grandes & fortçs rcprcrentces 
par ledit feignciar Cardinal ; Sa Maje- 
fté fè (cfolut d'approuuer la propofî- 
tio, &ord6nadeâors pour Icxccutio, 
que lonicroit entrer quatre mil hom- 
mes par le Fort de la Prcè,& que pour 
afFoiblir nioins l'armée , on tireroit 
de llfle d'Oleron les Régime^ d« 
fJauarrc & Plefïis-Pralinjquc chaque 
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bardûc porteroit le nombre d'hom- 
mes qu ellcpouuoit tenir, auec des vi> 
ures pour vn mois pour ceux qui (è^ 
raicEit dedaBs,& pour les chcuaux,des 
munitions de guerre, & des planches 
pouf huttcr, auec les pics, pelles, & 
noyaux neceilàires ; qu'cftajnt arriuez 
au Fort de la Prcc , ils fc retranche^ 
roicnt au dehors dans la terre de Vlfle, 
âduançant toudours les trauauxpour 
fe défendre des Ennemis ,iurques à 
tant que les troupes fuflènt toutes ar- 
huces, & en cftat pour combatre , & 
toutes les autres chofes neceflàires 
pour l exécution de ce deffein. Rc- 
iblut aufli pour poùruoir à tout , de 
faire paflèr cinq cens hommes au Fort 
de ùànâ Martin , auec vn nouueau 
conuoy de viures , & renuoya à l'in- 
ftant le fieur de Taraube , porter à 
monfleur d'Angoulefme fes ordres 
pour raccompliflcment dccedeffein, 
^ faire de toutes parts aifemblerdes 
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barques & vaiiTeaux propres à ce paf* 
ûgcSûrquoy ledit féigneur Cardinal 
omit à fa Majefté de faire venir de 
Broiiage tout ce qu'il y auoit de bar-- 
ques,&: d'en aduancer les frais,poiirce 
que- lors il n'y auoit point de fonds; 
& outre cela il bailla {ix mille eicus à 
l'Euefqué de Nifincs frère duficur de 
Toiras, pour aller en diligçceamaflcr 
le furplus dô ce qui fcroit befoin,outrc 
GC qui eftoit en Broiiago, fur les coftes 
de Poitou & de Brescacmc. Et en fuite 
dequoy fa Ndaieltcferefolut de conti- 
nuer fon voyage, & fe rendre en pcr-r 
fonne en fon armée, fentant fes forces 
vn peu reuenucs , non pas tellement 
qu'il fedeuftii roftixpofer aux fati- 
gues d'vnûlong &fi pénible voyage, 
à l'entrée de rHyuer;{i le courage 
ft'eufl: lùpplcéau défaut des forces j fi 
l'amour de Ces fuiets, & de la tranquiU 
litédefonEftat;filaiufticc dclacau- 
fe & l'intcreft de la gloire de Dicu^ 
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auquel il mcttoic toute la confiance, 
ne luy eufl: donnéplus de vigucur^quc 
\c reile de fànialadiene luy permet- 
toit d'en auoir. 

Il y auoit quinze iours que Ion ne 
conferoit plus auccleDuc de BuKin- 
gan^yat faite de tres-expreflès defen- 
lès quelon neparlafl plus à luy, il on 
nclùyvouloitmettrclaplaceentreles 
mains :ce qui contraignit le (leur de 
Toiras de parlementer ne fe voyant 
du pain que pôiv quatre iours » ce 
queie dis,pource que les mémoires le 
portent ainfi^comSien que les tefmoi- 
gnâges publics ayent eftérendus bien 
contraires à celajmefmcs ce qui en fut 
dit à faMajeilédela part duditfîeur 
deToiras,& la quantité des viures qui 
y auoit efté portée. Mais Toit que ce 
ioit le langage des afficgez pour ha- 
ftcr dauantagc les fccours , fait que 1^ 
chofc fuft ainfî, le Roy & fon Confeil 
. fOi efloient en grande peine : & no 



I 

(;^ficoursdetJJledcR,é^ 141 
voudrois pas confeiller aux afliegcas 
d envfer iouuenE ainfî ; dautant qitç 
faifant entendre des extremitcz fi 
prcfTccs, il cftà craindre que tenant 
aimpoilibilicéde donner tels {ècours, 
ny fi toft qu'il faut,cclane faflc refou- 
dre lesRois &:Gcneraux de traiâer & 
capituler:ce qu'ils ne feroiétiamais, ft 
la connoiflanccveritablc de l'cftat des 
places leur cftoit rcprelcntée, pourcc 
qu'ils verroient par là plus de loifo d'y 
pouruoirjcarrç^crance& l'apparen- 
ce du fùccés d'vne cntrcprife , accroift 
le couragp de la pourfuiure; 6c au coo* 
traire la créance de rimpoflibilitede 
parueiiir à quelque Hn, afFôiblit & re- 
lafche le cœur , qui eftime tous (es ef- 
forts inutile ôc perdus. 

Taraube arriuant à l*armce,la noo- 
uelle de cefte refolution de fz Majc« 
de renoùuella le courage de tous les 
gens de guerre. On commence à 
diipofer, (jùuant les ordres de £1 Ma* 
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jeftc, touteslcs choicSncceflàirés,r£-' 
uefquedc Mande , & l'Abbé de Mar- 
flllaciaufqucls ledit fcigncur Cardi- 
nal cnuoyoit tous les iours argent & 
Courriers, faifoicnt d'extrêmes dili- 
gences pour embarquer des viures, & 
enhazarderle paiTage. Pour en pré- 
parant la voye du combat , ne pas né- 
gliger celle du fecours des viur e$ . O li 
dilpofè le^ troupes en diuers lieux 
pour paiTcr. Monfdgneur le Duc 
d'O rlcans , qui eftoit cependant arri- 
ué ( comme nous auons dit , ) cnuoy^ 
Monfieurdc la Roche- foucaut en 
Olonne, pour faire aitiafTcr les trou- 
pes, &s y embarquer quand il fèroit 
temps) on fait d'autres préparatifs en 
Broiiage & Olcron -, on amafïè les 
viures & munitions de tous coftez j 
on fait préparer tous les vaifïcaux 
que l'on peut en Cliarante, en Broiia- 
ge, Scudrc, OlonncjlaTranchc, le 
Plomb ,& ailleurs* 
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Le 16. Septembre, leRoycftantà 
S. Germain en Laye, iùr le point de 
partir , pour le rendre en fon armc'e, 
voulant toufiourstefinoignerauficur 
de Toiras,& à ceux qui lalfiftoicnt, le 
contentement quil receuoit de leur fi- 
délité , courage & perfeucrance , & 
pour les y fortifier de plus en plus, luy 
cfcriuit les lettres qui enfiiiuent. 

MONSIEl^K de Toiras , ie. 
ne fçaurois Vous tefmqigner ajfe:^ ^ 
mon gré y lecomentemenjtquetdy,dela 
courageufe ^ confiante defenfe <^tt$ 
Vous, eÎT* ceux aui font dans la Citadel- 
le fkinSi Martin , rçndeT^ peur la con^ 
f émotion de ce fie place. îefçay que tes 
\ns (^ les autres y efies pouffiT^ y Par 
le T^ele ^ deuotion que vous forteX 
tous à monCeruice ^^ au bien de cet 
Efiaty grandement interejje aufucces^ 
de cefie entreprife. C'efi pourquoy ie 
Vous affeurc que leferuicequevousren' 
deX tous , regardé non feulement d^ U 
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France ^ mau de toute tEt&opé ^Jerd 
dignement recogneti entiers tous les Gen- 
tilshommes ^ Capitaines^ Officier s y f^ 
Soldais qui Vous apijlent. Et au outre 
la gloire <2r l'honneur que '^ousy ac- 
querrex, y la recomferfe en fera telle ^ 
quelle efgalera , stlfe peut , le mérite 
d'\meji belle , fi importante , (^figna- 
tée.aihon. le ne vous exhorte pas icy 
de perfeuerer en la refolution qite y?out 
aueirprù de conferuer la place ^ que 
Vous aue:^ iufqu'icy p Vaillamment 
çr vertuetfement défendue : catiefuk 
dffeuré qu'il n'y a aucun d'entrevom, i 
qui la vie ne foit beatiioup moins chère 
ue Vinterefi de U réputation dévofire 
^yytp* de cejh Couronne. Souuene'Z 
vous feulement que vous comhateXpour 
t^n& pour l'autre y 0* pour t honneur 
de la Nation , que des Èfirangers font 
Venus de gayeté de cœur afféùttir en 
pleine paix , 0* que tout le monde qui 

commence dans la fuite devofire defen- 

fe 
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c'e^,a louer & exalter la yalekt ylc 
traitait e^ la patience des François , fe 
fromet de y>oJlre Vertu Vne jy (pi ë au/Si 
glorieufe pour nous de cefie entreprip, 
centime pleine dé hante cir de confujion 
aux Ennemis. Vay donne ordre de tou- 
tes parts pour Vous faire fecourir 
di hommes , de yiures , f^ munitions de 
guerre. Vef^ete que vous en receure:(^ 
hien tojl t effet , ainji^ue l'on 4 commen- 
cé. Outre ces rafraichiffèfihens , mon 
armée Nauale senVapreficy (^capd^ 
yie d'ym plus puijfant fecours y ^ de 
mettre fur la defenjtue ceux qui main-- 
tenant nous attaquent. i Et afin de ne 
rien onblier de ce qui peut ejlre necef^ 
ffiy^ypour ïafiflancedetantdegensde 
bien , qui efies attachf]^ à U defenfç 
dé cefiepLcCy maintenant que mafan^ 
té me peut permettre de monter k che^ 
Uàly îay refolude pdrtir le vint-cinq^ 
iepne de ce mois de Dourdan , poMf 
m" acheminer le plus diligemment que- te 
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pourrdy enferfonne en^mon armée ^^ 
fouruoir par ma frefence k tout et 
que ie verraj ejire conuenahle pour 
faire leuer le Jiege aux Ennemis , me 
fromettant que far Vojire courage ^ 
lionne patience y ie fourray arriuer af- 
fe%^ à temps pour cet effet. Cefi ce que 
ie dejtre de Vous y & Vous ordonne qui 
Vous faciéXj\>ne lilie , contenant hus les 
noms ^furnoms des Capitaines ^Of- 
ficier s y Gentilshommes & Soldats y qui 
font dans la CitadeUey & que Vous me 
tenuoyel^^ afin que ieconnoijfe^ face 
connoijire au puhlic y le nom & le mérite 
de ceux qui ont fi bien mérité de moy^ 
^ de la France. Sur ce y ieprie Dieu, 
\Monfieur de Toiras , quil Vous ait en 
fa fainéîe garde. Efcrit à fainB Ger- 
main en LayCy ce fei'ziefme Septembre 
a6zj. Signé LOVISy & pltis bas 
-Phelippeavx. SaMajcftécom- 
manda de faire ccfte lettre double, & 
xn donner vnc au fieur de Brouil^ 
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iy , & l'autre aa. ficUr de Gribaûnal j 
pour les porter audit ficiir de Toiras, 
afin qu'en cas que l'vnc vinft à cftrc 
prifc des Ennemis ou autrement per- 
due , l'autre pcull eftre appo r tee en fes 
mains: àceftc fin{à Majcftéleuc com- 
manda de fe mettre feparément , & 
en deux diucrfes barques lors du pafr 
làgCj comme ils firent, Se tous deux 
reiifïircnt. 

Le vingticfine dudit mois , ledit , 
Marfillac fit encor partir cinq cliat- 
its chargées de farines , feues , pois ,• 
inorucs, (àrdines ^ beurres & chan- 
delles : mais elles furent chaflees par 
les Ertiierriis, & contraifttesderelaf- 
cher en la Riuicrc de Cun£b Benoift. 

Le vingt-deuxiefme , le Capitaine 
Maupas , fils de la Richardierc > ar- 
riUa au Fort , deux heures dcuant le 
iour,aùec vne barque, chargée de plus, 
de vingt-cincj tonneaux,portant proi- 
Hifion pour huid iours , & feul paffcé 
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de fept que ledit Richardierc pcrc 
leur enuoyoit , les autres fixayans re- 
lafché. 1 1 y auoit encores en cefte bar- 
que trente hommes du Rcgirtient de 
Chappes , commandez par le Chc- 
ualier du Mefîiil. 

A Tinftànt que cefte barque fut 
arriuée, les Ennemis vindrcnt le long 
de la cofte, lors que la marecs'en re- 
tournoit, faire ettbrt pourkbrufler: 
mais ils y fureAt fort mal menés , & 
pferdirent deuxCapitaines,deux Lieu- 
tenahs, vn Sergent , flc quantitë^dc 
foldatstuez&bleflez. . 

LeColonnel Borracfi, Liaitenant 
gênerai en lew armée , fut aufli tué 
en mefmc temps : les Ennemis difenc 
que ce futdanslatrenchce. Ils firent 
pour le retirer vnc efpaiflc fumée par 
trois fois, & à la troifiefoie ilsle rc- 
tircrent,& plufieurs autres'auec luy,&: 
laiflèrent fur la place fix morts &:vn 
blcfle , qu ils enuoyercnt dcmâder fur 
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ic foir, & leur fut permis de les em- 
porter. La mort de ce Colonnel, auec 
les autre? pertes qu'ils auoicnt faites, 
picqua tellement les Eimemis, que Iç 
iour cftajM vcnu,&: la jner fc trouuant 
fort calme, fc reaçontrant aufli que 
c dloit le gros dç l'eau que les vaif- 
féaux pouuoicnt plus approcher de 
terre, ils fe refolurçQt à paÛèr le iour 
à tirer leur caoon de. la mer dans la 
Citadelle. Il$,oftcrent donc tous leur? 
pauillonsen figné dedeiiil, & ayanc 
approche leurs vaifeux au plus qu il/s. 
peurent , firent tirer tout le ipur làns, . 
ceifcr plus de trois cens pièces dç 
ca»on dans la place , ou fur la bar- 
que arriuéç , de l'vn defquels coups 
fut tué le (icur de Monferrier , brauç 
& fage Gentilhomme., frère au ficu^ 
de Toiras. Les afliegc? & les afïiç- 
geans firent chacun ce iour là la plus. 
Iiotablc & plus fenfible perte qjj^'il^ 
po^upiem taire , ho^s de leur ch^« 
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Le dernier iour dudit mpis,, vn ai|- 
trc fecours deviurcs,qui alloit audiç 
JFort, fut rcpouflc par les Ennemis, ôc 
contraint de rclafcherjccqui donna 
grande apprchcnCon aux affiegez. 
' Le premier d'Oétobrc, lesEnnc- 
mis firent encôrvnc attaque en plcija 
ibur , fur vnemafiiréquc nous âuions 
retranché fur le bord de la mcr,du co-^ 
ftc d e fàin d Martin , & cftoicnc dc{îa 
logez prefquc au pied d'^icellc , & ù 
près qu'ils fc tiroicrit fbuuent de? 
coups de pierres les vns aux autres. 
Apres que le canon y eut tiré long- 
temps , ils donnèrent , & furent lur 
le parapet : mais ils furent bien-»toft 
rccoigricz en leurs trenchées , après 
neantmoins auoir laiffe' fept ou liui£b 
des leurs ^r la place , outre le mal 
que nos feux d'artifice icttez aprwi 
àxt leur peut faire. Le fîeur de Kcnié 
EnfèigiicColonelle, quidcpuis mou^ 
rut de maladie, & des coups de picr- 
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rc qu'il y rcceut, dcfendoit en ceftc 
attaque fort gcncreufctnait, comme 
il auoit fait en toutc;s les autres ren- 
contres, depuis qu il ic fut efchapc des 
mains des Ennemis qui letenoicnt 
prifonnier , pour fe iettet dans la Cita- 
delle; ce qui luy auoit hcureufcmcnt 
reii{Ii. CetrauaiLaduanceaeilélafeu- 
le conferuation . du Fo rt. 

Les foldats deiia murmuroicht &c 
menaçoient de faire reuolte; plus do 
cent fe rendirent auxEnnemis, L eiieur. 
de Toiras craignant ce defordrç , & fo 
fouucnant qtfen pleine paix ils s'c- 
ftoient mutinez ,, cnuoya quérir les 
Setgéns, Caporaux & Lanlpeiïàdes,- 
çnùî chambre où il eftoit malade il y 
aiioiit plus d'vii mois , & ayant recon- 
liuqu'ilsnetrempoient point encefte 
nmijinerie:,. promettant au contraire 
coûte fidclif é au feruicc du Roy : il ap- 
paifâ les foldats , leur promettant de 
çendçe la place daas huid iours , 
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sîil n arriuoit du fccours. 

Les afFeâions duRoycÛxûcntcx- 
trcmemciit grandes, & les foins trcs- 
pacticqlicrs pour la conferuation de 
ccftç place. ' Cepuc de MonfieurJç 
Cardinal de Richelieu n eftoienc pas 
moindres, &paroifroientbienparci« 

- cuiiereaient ^uconuoydesviuresqui 
5'appreftoit cQ Broikge &Oloron, 
par fon ordre , ôc zmc Sables pan les 

' tuns de Mcufiear rjlbbé de >Mar-t 
fiMac, fécondez de monûeur le Dqc 
delà Rochcfoucault, & demonfîeiW' 
de Mande, qui auoit -d^c aufïi à câisi>» 
|c d\3, premier rafratTchiiTeiiaenc • aq 
commencement dcS^cmbre/Dc« 
puis que Moqfleur le Cardinal fitt 
il, l'armée, ce conuoy de ^^roUagèall^ 
bien -toft ioindre celuy des Sable^ p d 
(è rendit au(li lercftioit 4e celu^y du 
fieur de Richardiere , dont iet<>û$ ay 
prié cy-dseifus. A qi^oy fcioigno jèfit 
40^ foins ôc les ttautiux coiicinu^ts des 
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ficurs de Nifmcs & dclaForcft, frè- 
res du ficur de Toiras , pouiTéz tant 
de l'à^câàoa qu'ils auoicnt au fer- 
^icedd Roy, que de la naturelle pour 
leur' frère. 

Le dudit mois ledit feigncur 
Cardinal eftant à Richelieu receut let- 
tres du Roy , auec celles que Mon- 
icigneur fon firerc écriuoit à (à Mâ- 
jcfté, que l'ifle de Rccftoitàl'extrC' 
mité , & qu il cftoit a.cce(ïàire dctcn- 
tcr k (êcours du combat par terre: & 
fur cela^ il efcr luit .de nouuteau à mon- 
ditfci^tur qu U falloir prendre tout 
çoquicftoiten 01cron,& le faire paf- 
fer en Répourlc làuucr. 

Jjtfmcfme ditdic mois le ^ur de 
Montand alla trouucr le Duc de Bu- 
Kingan,delapartdu fieur de Toiras, 
pour luy demander quelle compo- 
«tion il leur voyloit donner; Il rcf- 
pcrnéic qu'il Içàuoit qu'ils cftoient 
jj gens de bien, q u'ils auoipnt attendu 
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l'eîctremité , toutesfois. qu'il txaidc^ 
roitcourtoifciïient, &pr9mitdeIciH: 
dire le lendemain Ùl volonté. 1 1 fai - 
ibit çn cela co que les aflîegez defi- 
roienCydccrairner le temps ; mais Dieu 
qui les vouloit conferuer luy aueu- 
gloit le iugemcnt ; autrement vn 
meilleur Capitaine & plus prudent, 
'cufi: deflors forme & conclud la 
* compofition s*il euftpcu , la reflcr- 
rantà vne feule rc{pQnfe. 

. Le (leur de Montand eftant de- 
uenu malade , les fleurs de Soubran 
^ des "Eftancs allèrent ledit iour de 
lendemain trouuerleDucde BuKin-^ 
gam , pour apprendre de luy quellç 
compofition il leur youloiç faire : 
nuis il ferauilà, «8c kur dit, queç cftoit 
à eux à propofer. çc qu'ils deman^- 
:doient. Ils luy refpondircnt n auoi^ 
autre charge du {leur de Toiràs , qute 
de luy. demander la volonté. S.ur ce.-- 
la il les, renuoya , ne leur donnant quis 
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trois heures pour mettre leurs deman- 
des par e£:nt.Ë(laiis de retour, Ôc ayas 
cxpofé leur négociation, ilfiitadui- 
fë de renuoyer vn Tambour à TEn- 
nemy , pour luy feire fçauoir qu il y 
auoit quatre corps dans la Citadelle, 
les Ecclcfiaftiques, Içs v9lontaircs,Ies 
fbldats. Se les habitans , que le temps 
edoic trop bref pour communiquée 
laf&ire àtputcs ces p erfonnes j qu on 

, le fuppiioit d'attendre au lendemain, 
dont il s'irrita^^raiidement , diiànc 
qu'on l^^bufoitj fit tirer vn jcoi^» de. 
canon, ^ciettccfetfcesgrcnadts* - 

Neantmoins l'extiremitc pu ^utrc 
occafion; prcflpit tdlerhent , que le 
huidtiefmeduditmoison n'âttendoit 
que le iouf pour conclure la capi- 
tula!tion, 5^ rendre la place; Et en ce 
point fi prcffc, horsdetoutefpbirdc 
Kilut , Dieu qui nabandoiine point 

* les defleins du Roy , qui prend fà 
caufc çn main , & qui connoift le 
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cceurdecePiitijcc, cnuoya deux heu- 
res deuantiouc à ces pauutes aiïiegez^ 
^ fecoucs de vingt-neuf vaiÛèaux (î 
admirable &l{\ grand, qu'il eft bien 
laifoipinabiedele deibrircYn peu plus 
patticulicrcmcnt. 

Le meuneiQur {îxieime dudicmôis 
d'O ârobrc , l'EueCque de Mande^qui 
aueç l'Abbé 4e Màr(îUac el|x»it: aux 
Sables d'Olonne , de la part dudit 
{îcur CardiRal,aueclesv^Uèaux,pro^ 
vè£ions^ munitioi^s toutes preûes, 
pbi9^ partir au préinaiec vent , après 
auoir âttdicel&naatinyneMciïc de 
iàin^ Magddcné à ceâ% intention, 
fit jpâftttit ceftje âotte , coipipofëc de 
trente-cinq voilosjCantbasques , que 
llibotsy traucrfâers J ^ pinailès, auec 

rtre cens maceldtf , trois cens Soir 
;,,&' Soixante £0eiMiIs-laomnics 
choi(îs, dont il y en auon: aucuns de 
la inaifi>A du Rcoy,4ç qui eftoicnt or- 
lâinaircment procjics de fa pcrfounç. 
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Toute ladite flotte,en laquelle cftoiét 
les fieursDefplan, de Bcaulieu-Per- 
fac , Launay-Rafilly , Ceufàc, Au- 
douin , Se pluficurs autres Capitaines 
particuliers , fe mit en rade le mefme 
iour £ur les quatre heures du foir, 
penfant partir du temps qu'il faifoit» 
qui eftôitNoroeft afTêz frais, lequel 
vent changea iiir les fcpt heures du 
foir. Se iàuta au Sud Sudoeftauec 
grande pluye , qui dura toute la 
nuid, Se grande tourmente à la mer, 
lc$ vens eftans Sud Sudoeft/ Le Capi- 
taine Audouin , aucc les pinaflcs qu'il 
commandoit,entfadanslepor?det 
Sablesrmais \ts barques, flibocsiSc trâ- 
uerficrs fe tindrcnt à la rade i & n*m . 
partirent point , fouf&anê cefte tour- 
mcntç toute lanuiét^Si tout leiour, 
qui eftoit le Icudy feptiefme dudit 
mois : dont lesvns changèrent ftte le 
Midy, &rauatcrcnti St vindrentaû 
NordôeflaiTez frais, lequel fembloic 
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icur cftrc çnuoyé de Dieu pour Icu^ 
donner le moycti de conduire le fc- 
cour^ , qui ellant tout affemblé , & 
les pinaflcs reuenuës, lesvcnsconti- 
DUânsj& le mot donné. Vive le 
Rgyj passer 6v MovRiR, IaiÔ6£tl. 
iè remit (bus les voiles entre (cpt & 
hui(St heures, vn peu trop toft. Cç 
qui fit mettre le cap à la mer, &laiC- 
fer piaffer quelque heure de temps 
pour attendre la marée, & prendre fi 
bien les mefures* que l'on ne mah- 
duaft loceafion du (ccours. 'Ainfi 
la âotte partit fur les dix heisres : le 
ieùnc Jlichardiere , dit le Capitaine 
Maupas, qui ayant paffé&repaile à 
trauers l'armée Anglpifc, en recon- 
noiilbit mieux les deftours , menoit 
J auant-gardc , ôc auec luy eftoit le 
fîeur Dclpkn ; à la droiâ:e eftoient 
Perlàcj&Rafilly, & aucc cvbc, dans 
leurs barques, les (leurs d'Ancry, la 
Gagne , Roqucmoiit | le Gommif- 
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faire Caloris : à la gauche , les (leurs de 
Broùilly Capitaine au Régiment de 
Chapes, Cahufàc ,1a Roqûe-fbuticrSj 
lonquicres, & plufieurs autres Gen- 
tilshommes volontaires. Et après 
eux , alloient quatre barques con- 
dtiitcs par quatre bons pilotes la 
Treille, Odoiiart, Mafron,& yiit^ 
titi. Suiiioient après dix pinafTes & 
dix autres trauerliers de Broviage^ 
conduites par le Capitaine Audoiiin, 
& l'arriegardc eftoit le flibot du 
(leur de MarfiUac j bien armé & 
munitionné ibus la conduite: dâ 
Capitaine Cantelou , auec le ieune 
Beaumont nourry page dudit fei- 
gneur Cardinal , fuiuy de cinq bar- 
ques d'Olonne , aufquelles eftoienc 
plufieurs Gentilshommes Volontai- 
res; & le fîeurLomeras, qui auoit def- 
ja pafTc & repafle auec le Capitaine 
Valin , y eftoit aufli. Cefte flottp 
rangea la cofte du Poitou, iu(qu a ce 
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u elle euft la cognoiflancc des feux 
e la Citadelle , après lefqucls clic 
ne carda gucrcs àvoirl'arméc & flot- 
ce ennemie. Laq[uclle eftoit bien ad- 
ucrde de ce defiein, mais non pas de 
la route , l'ayant fait toute contraire 
à leur opinion & créance, qui cftoic 
que l'on deuoit aller quérir les balc- 
ncs , qui eft la pointe de riflcdé Ré, 
& ranger toute la terre de llfle , & 
paffer fur le Couronricau , qui cftoit 
a la vérité la refolution qui auoit c&é 
prife aux Sables , donc les mal affe* 
<ftionnez au feruicc du Roy donne-; 
, renc aduis aux Ennemis. Mais Dieu 
protecteur du Roy , & conducteur de 
ccfte affaire, fit changer la refolution 
de la route; & aulieu d'aller quérir les 
balencs & ranger llfle , il fut refolu de 
paflcr au trauers de l'armée Angloife, 
&fouiFrir leurs canonnades &mouf- 
quetades , lefqucUcs ne furent pas en 
petit nombre : mais le courage vain- 

quoic 
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quok le pcril y lequel ne fut affez 
puifTant pour cmpefcher la rcfolur 
tion qui eftoit de pafTerou mourir. 
Il arriuaque la flotte cinglant à plei- 
nes voiles., pcnfans cftrc dcfia prc's de 
{àindt Martin , voicy que tout à coup^ 
le vent <:cfft en telle forte qu'ils dc- 
meurctcnt prés de deux heures, &is 
pouuoiralleràdroitny àgauche, qui 
caufavn grand cftonncmcnt, chacun 
croyant cftre à la mcrcy des Ennemis, 
fltoft que leiour feroit leué. L'on (è 
mit donc à prier Dieu', & toft après 
il fe Icue vn petit vent 'qui leur fie 

E rendre leur route , 6c cnuiron dcmy c 
cure apres,ils veif et le feu que le f ieur 
de Toiras Èiifoit faire en la Citadcl-» 
le, & cduy que TEucfaue de Mande 
dVn cofté , & Richardicre le perô 
d'autre, faiiôicnt Êiire à la cofté , feloa 
l'ordre des fignalsrôccrtez entre eux. 
lis pafTerent ainfi à trauers l'armée 
cnrvcmic, de fous vnc greAc furicufe 

L 
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de canonnades &c moufquecadeSyaN 
tsicracz de plus de cent chaloupes. Le 
Chirurgien du Capitaine Maupasy 
flit tué, la barque percée, ^n maft 
rompu. Le capitaine Audouin cou- 
pa d*vn coup d'cfpe'e le bras d'vn Ro- 
chelois , qui vouloir prendre fbn gou- 
uernail : Se combatirent fi bien qu'ils 
pàfTercnt, & curent tant d'heur , que 
de tretlte-cinq voiles, il en arriua 
fous la Citadelle vingt-neuf, 6c n'en 
relafcha que cinq, &vne fut priie 
où cikok Beaulieu ôc Launay, fur 
lefquels tomba tout le danger, &iRi« 
rent pris fîir les hauts fiels & cables, 
que ks Ennemis auoient attachez- 
les vns aux autres , aux beauprâ de 
leurs nauircs, eftansforc prés les vns 
des autres, fai&ntvn cercle audeuanc 
de la Citadelle, & fort prés ou ilsfu- 
roit. pris , après auoir fait ietter vn 
homme à la mer, auec vne haque 
qui coupa roûlerc& cables, pcnfanc 
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ic fauucr d'entré les deux nauirc^, au 
milieu defquels il eftoit .-mais ilarriua 
que le contrèmaiftre du vailTeau du 
Capitaine Maupas , ayant coupe vti 
grand cable qui empefchoit lepailà-r; 
ge de leur barque, comme il cft dit 
cy-dcuant , ce cable tombant emba> 
rafla le gouuernail de la barque de 
Launay- Rafilly ,.& l'cntraiiha contre 
la Rambergc , où ce cable cftoit atta- 
ché. Et incontincnitil fiit attaque de 
plufieurs chaloupés-, & après vn^nd' 
combat y auquel le fieut Lagucrte, 
nourry Page de la Royne d'Angle- 
terre j fendit vn des Ennemis, ils fu-] 
lent contraints de fe rendre à com- 
pofition. Launay-Rafllly promit dix 
mil cfcus pour luy &; les compa- 
gnons. Voyant cependant aucc 
grand déplaiur paficr j&ns eux les; 
vingt-neuf barques. 

Les Ennemis qui tenoient preftes 
des barques à feu, voyans que leurs 
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efforts (ur mer nauoicntîceu enjpçf- 
chcr le pa{EigedufcGours,cn cnuoyc- 
rent vne à la queue de celles du Con- 
uoy, qui fc mcflanc parmy vint ef- 
choiier comme les autres fur le port. 
Lanuiâ:empefchoit de reconnoiftre 
H c'eftoient amis ou ennemis» iufqu'à^ 
ce qu'on y vit allumer le feu, & trois 
Anglois qui demandoient la vie. 
Tous ceux qui fetrouuerentlàj con- 
clurent à les faire brufler dans le feu 
qu'ils auoient eux mdSncs allumé : 
mais le fkur de Toiras commanda 
quon leur dotmafllavie. Ainfi après 
les auoir retirez on laiilà acheuer de 
brufler la barque à feu, fans qu'elle fîf^ 
autre effet rurt|CsNofb:es,qui fe troit- 
uerent par bon-hàir auoir le deflus 
du vent. 

Cela fafchoit fort les Ennemis, jSc 
cfloitcaufcquils fedemenoientbien 
fort dans leurs trenchces , d*o u ils fco- 
petoieat continuellement. Comme 



nous eÛdotis à les attendre , le Heur 
de Brouilly,qui nefaifeit que d ar* 
riuer , y receut vne thourquetade , 
dont il mourut incontinent. 

Le changement de refolution que 
Dieu permit , pour àa cauTes qu'il 
fçait, iàns apparente occaflon delà 
part de ceux qui conduifbicnt laâo- 
te, fut cauiè que les Ennemis furent 
trompez. Ils attendoient la flotte 
lelong de la terre de rifle,, auec cent 
cinquante barques, que pinaflès , bât- 
ies , chaloupes, & galiotcs , tpuis tres- 
>ien armez,qui véritablement euifcnt 
perdu & pris les Noftrcs, fî Dieu n'y 
eull pourueu par ce changement de 
route. 

L'heure de hui^ heures d|u matin 
eflant venue, à bquclle les (leurs des 
Eftans ôc Soubran deuoient porter 
au Duc de BuKingan les articles de 
la capitulation , les noftres firent 
v*voir aux Ennemis , au haut des pi- 

L iij 
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quesi forces bouteilles dcy'ml coqs 
d'Inde, chapons, iambons, langues 
de bœuf ^ ôc autres prouifions. Les 
nouueaux Canonniers arriuez auee la 
flotte tirèrent forces canonnades fur 
les vaiflcaux Ennemis qui s'eftoient 
approchez , croyans qu'il n'y auoic 
plus de poudre. / 

Il y auoit dans CCS barques plus de 
deux cens tonneaux de farine, dont 
deux& demy fuflîfoient par iour,pour 
le pain de ce qui eftoit dans le Fort. Ils 
y auoientplus dcfoixante pipes devin, 
duvind'Elpagnc, trois coffres d'vn- 
guents & drogues pour les malades 
échlclTcz, des morues, des pois, des. 
feues en très-grande quantité , du 
verius, du vinaigre, des iambons, 
foixante bœufs fàlezjplufteurs mou- 
tons vife , des chçmifQS , des chauf^ 
(es , des fbuliers en grand nombre, 
des manteaux de caban pour \c& SoJ-i 
dats qui font h fcjçitineUe , io\^^ 
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douzaines de gans , des fourreaux 
d'elpee , tous les vaiiTeaux leftez de 
charbon de terre pour chauffer les 
ibldats , vn grand nombre de plan- 
ches pour faire les logis, deux Chi- 
rurgiens, (cizc Canonniers, les Gen- 
tilshommeSjSoldats , & matelots que 
iaydit. ) 

Le iour eftant venu , ils ietterene 
quantité de grandes balles àfeufiirles 
barques , pour efïàyer encores de les 
bruucr, mais, en vain > & peu après la 
marée fe retirant hiSz les vaiffeaux à 
ifec. Ce que voyans les Anglois qui 
cftoicnt dans l'Ifle , ils vindrent en 
deux bataillons: mais ils furent repouf-, 
ièz auec perte de beaucoup des leurs 
d cmeurez fur la place , & trois qui fii' 
rent pris j lefquels interrogez dirent 
qu'il y auoit plus dVn mois que la bar- 
queà feu eiloit préparée à cet effet. 

Sur les deux heures après midy la. 
maréeireuint, à la faueur de laquelle Içs 

L lu} 
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uâtit il arrioa en fon armée fecburant 
{on £ftac (Se Tes fèruiteurs de ik propre 
prefencéy rcleua toutes les pcnfees de 
Ion armée au Ceul deffein de feruir, 
uns craindre ny les neceilîtcz qui ac~ 
compagnent ordinairement les Pro 
uinces comme celle là , o li la guerre eft 
continuellement depuis fcpt ans , ny 
rentrée de l'Hyuçr, les maladies & la 
rudcflc du temps , & des pluyes conti- 
nuelles. 

Le fbldat oublie la peine des &- 
<Stions & des gardes , & chacun prc^ 
nant plus de plaifir à feruir qu'à iè, 
plaindrc,fà Majeftctrouua vne armée 
pleine d'ardeur & de courage , qui 
auoit cfté maintenue par Monfieur 
ion firere , qui n'auoit rien obmis 4c 
ce qu'il auoit peu pour le (ècours de 
Ré. 

. . SaMajeftédoncefl:antarriuée,{àns 
(è diuertir à aucune autre chofe,voulut 
rcconnoiftre l'gftat de fes troupes , 
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voiries Forts, l'ordre des Gardes, i'ar- 
tillcriç, les magafîns des viures & pro^ 
uifions de rarmec , le nombre des 
hommes tant de çhçual que de pied> 
dontil fepouuoitafTurer, & tout ce 
qui dependoit de fon deflêin. Et des 
lequinzierme dudicmois, trois 4ours 
après fbn arriuc'e , ne voulant rien oB- 
mettre pour chaiTer fescnnemis,reprc- 
nant ce qu il auoitarrefté dés le quin- 
ziefme Septembreà Paris,il refblut de 
faire entrer fix niil hommes dé pied, 
<& trois cens chenaux en Tlfle de Rç 
par le Fort de laPrcc, auec le mefmc 
ordre quïl auoit donné deflors. Et 
donna le commandeiTient& le pou- 
uoir de IbnLieuteE^nt gênerai en cet- 
te expédition à monneur le MareC- 
chai de Sçhpmberg, luy donnant le 
fieur. de Marillac pour Marcfchal de 
Camp, auec le mefme pouuoir «je 
Xieutenanç gênerai, s'il arriuoitjpar 
quelque accident que ledit neur 
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Marclchal de Schombcrg n'y pcuft 
çftrc. 

Qui n a veu les foins que le Roy: 
prcnoit lors , n'enfçaûroic coiriprcn- 
dtt le courage, la vigilance & la gran- 
deincelligence qu'iiaauxafFaircscie la 
guerre. Il choifînbit les troupes ibldat 
àfoldaCjlcs Maiftres de Campées Ca- 
pitaines & les Officicrs,auec vn td iu- 
gemcnt , qu'il cftoit aifc d'en efoerer 
.vnauflibon fiiccés. 
(Le quinziefriie dudit mois , ledit 
Çeur dcMar (illac commença vaautre 
embarquement de quinze barques>($c 
vnzcpinaffcs, qui furent chargées de 
toutes Çortçs de viutes , pour le Fort 
fâin^ Martin , fie dix-neuf chattes 
pour paffer au Fort de la Prée. Ces 
deux conuois ne fe mirent à la tade 
que lencuficfme dcNoucmbre : plu- 
ucurs efchoiicrent , d'autres rclakhe- 
rcnt,&: ne paflfcrent qu'après la retrai- 
fedçsAnglois, 
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Le rçizicfme dudic mois le Çapi - 
taine AudoUin repaflkduFort» auec 
vne partie des barques du gran<d fè- 
cours, chargées de plusieurs malades 
ôc blefTez qu'ils iiamenerent 

, Lendemain dix -fepaerme le (leur 
de Beaumoht , fur ce que le Roy s*e- 
ftant plaint de ce qu-il n auoic rien fait 
pafTer en la Citadelle de Re , & luy 
auoic commandé dî^uoyer fept bar-» 
ques au Fort <ie la Prée o ù on allait li-4 
wement, au premier ventil.fîtpa^èr 
lefclités fèpt barques , qui portèrent 
desviures pouriixmoisacenthomr 
mes qui.eftôicait dedatis, iàns perdra 
vnièul hoihmc. 

Le meimeioutie jeune Richardie-- 
re Capitaine Maupas, partit du Fore 
furies huitSb heures du foir, ^abordé 
par plu{tcurs chaloupes fut tué, fe dé- 
fendant courageufcment. C'eftoit vn 
ieune homme tort entendu à la mari* 
iie,âc plein de courages 
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Qc mcfmc iour , miuant<k rciblu- 
ûoa^ prife par là Mâjcfté, &i^par fon 
ordFèVMondcur IcCardinal 'éauoya 
cnTiflc d* O Icrôij , pour faite embar- 
quer le Regimcm du Plcîffii-iîPraf- 
îaiA , qui y cftpk en garni{bn,'& le 
faire defcehdre au Fort de k Prcc, 
poùf commencer Its retranchemens 
hôrsd'icelayj& tirer quelques I^nes 
&r€!doûtcsj dc^ft^X ledit Fort iulqu a 
h mer , tirant vers iàinâ: Martin, 
pour'{êiùclri(èi^ Tetitrce au refte des 

• 'L'fr^R'cgiifeent dé Bdiumont ,xjui 
cfiroit au PioiribcUiieintfini: ordre.; 
Ces fiiccés & cçs nonuel^és âttiedif- 
fbient bieti fort les ËnnéÉnis , &i (brte 
qti'ils furent hui<^ iours qtt-ilsne ti- 
roient pre;lque plusde leuritrettchëts, 
& ofterent leur canon des batcccies, 
pour les rembarquer , ne penj&ns plus 
qua leur retraite» iufques à ce qu'il 
leur arriua le fiçur d'Olbiae , que 
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le Duc de BuKingam àuoic ëtiùoyé 
en Angleterre, qui leur donna cfoc- 
rancc 3- vn fecours de iix mil hom- 
mes , que le Comte d'Hbiahdé leur 
deuoic amener > d'ailleurs Icfieuç 
de Soubizc qui eftbit à la Rochelle, 
vint a 1-àyde, acco'mpagn^^dcDcpu* 
tcz , pour fupplicrlti Duc <lcnclcs 
pas aUdonrkr,ky ip^ometcantbéau^ 
coup id'afïiftance & d'hommejt &-dc 
viures. Ils promettoient plus ' qu'ils 
ne pôuuoicnti t^nir/; Alors Ics^ Eni 
nemis changèrent de delTein , & nèn-o 
obflanc lès incommoditcz du terhps 
& des makdies qui les prcflbientfort, 
s opiniaftrerçnc de nouueaù au (lege. 
Cela fafchoit extrêmement les Ame«> 
gez, car ilscftoient auffifortincom* 
modez } il fàlloit neantmoins faire 
bonne mine. Le flux de^fàng leur en 
auoit defiatué beaucoup, & mis tant 
d'autres hors deferuice, qu'on ne {çz^ 
uoit defia plus comment foumiraux 
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gardes. Ils neiç fçncoicat fouflcnus 
que de ia prcfçncc du Roy deuantk, 
RocbdJç, ôc dç Vcfpçrancc quîon leur 
donnoit d Vue puillantc defccncecn 
peudeiours. 

Les Enocmis îi'cftoient pas moins 
en peine deleur coftc , & ne fçauoicnt 
bonnement à quoy fc rerpûdre. Tan- 
toft ils cftoicnt diwiuis de fc .retran- 
cher dans faitii^ Martin , tantoft à 
Semblanccau , tantoft en Tlile de 
Love, pour y pouuoir Êiirc retraite, 
ôc de là s'embarquer à loifîr ^ quand il 
en fcroit temps, \h twuaiïïerentyn 
peu à faillie Martin, & puis quelque 
temp^ à'Semblanceau ; mais apre$ ils 
t'attachèrent à accommoder Tlfle de 
Loye. 

Le vingt-troifiefme dudit mois 
d'OélobrCjlcditficurdcToiras, qui 
defiroic toufiours cefle defccnte au 
FortdelaPrée, &ncrçachant pas ce 
me fa Majcfté en faifbit , eftoit ca 

peino 
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-ydne de feÊiiçe entendre là defllis, 6i 
(çnuoyer quelque Gentilhomme ca- 
pable d'en bienreprefchtcrlaneceffi- 
té. Il eftpit enpeinedccequ'ilyauoit 
long-temps qu il ne faifoic point de 
Vent , pour nazardçr vn homme de 
çonditiçp au paifage de la Citadelle 
à la, grande terre. Sur cela le fieur de 
fâinâ Prei^ï^ ayant faii partie aucc 
deux de feç an^is Langalerie & Roiir 
iligny , :pouç. paflTer au Fort de là Préc, 
&-dç là à la grande terre > fe vint offrir 
à l^y pour çç voyage , iBc le {ùpplie 
ijijftam]p^];it 4e le laiffer aller pbur 
UCâitet dp çefb defcente. Le (leur de 
ttoiras fot aiCé à contraindre de luy 
O^^royejf çç voyagft Us cherchèrent 
chacun, vn bon cheual de ceux qu'ils 
peurent encore trouuer dans la Citai- 
dellc , & prièrent vn Gentilhomme 
de l'fle le (ieur de Villechartre , qui 
fçauoit parfaitement les chemins, de 
vouloir elbrc delapactie^^les guider» 

M 



\ 



«78 ReUtion du Siège , 
lis fircnttous quatre ccfte cntreprii' 
d fccrettement , que pcrionnc n'éh 
fceuc rien qu'ils ne fufTcnt à cheuaL 
Le (leur de Toiras commanda incoH<- 
tincnt qu'on fift appreftcr les MpuC- 

Suetaires des trauaux, du cofté qu'ils 
euoient pafTer , auec ordre de tirer iiir 
les crenchces des Ennemis dés qu'ils 
cntendroient crier , & que ceux qui 
cftoicnt proches de la mer , tiraifent 
du coflé que les Caualiors paÛèroicnt^ 
mais fort haut. Ces CaUaliers donc 
{ôrtirenc le long de la cofte en ba{Iè 
mar^e , 6c comme tout à coup ils (e 
mirent à crier, Tue, Tue, &quelfr 
Nolbres qui eftoient là prés tiroiem 
iur eux } les Ennemis croyoient ^le 
c'eftoit des leurs qui venoicnt là nd- 
reles fanfarons, & ne leur ofoientti- 
ter. Nos Caualiers cependant pa(^ 
ibienc les fèntinelles , 6c les corps de 
garde des Ennemis , qui entendant 
touTiours crier. Tue , Tue , & voyant 
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que nos mourauctaires au mdme 
temps faifbicnt lemblant d'attaquer» 
ils ne fçauoienc quepenfcr, &n^>iè- 
rent fbrdr de leurs trenchées. Aînfi 
nos CaualierspafTerent heureufemét> 
fauf le fieur deLengalerie, (e cheual 
de qui tomba tout auprès des Enne- 
mis, & fut pris prifbnnier. 

Il nous'refte maintenant , en fuite 
des refblutions prifès par leRoy,com- 
meil eft dit cy-ac0i]s,a parlerdu coiù- 
bat de terre, qui a mis fin à l'entreprifc 
des Anglois, a couuertde honte leur 
infidélité, &: chaftiéleur témérité, par 
Jsrplus grande défaite qui fcfoitveuë 
il y a long temps, eu égard au nombre 
4'hommes, à laduantage des lieux, & 
aux circonftances du combat. 

Deuxou trois iours apres,(ix vingts 
hommes du Régiment de Beaumonc 
& cinq cens cinquante du Régiment 
du Plelïis- Prallin entrcrct audit Fort, 
ne 1 ayant peu pludoft à cauiçdela.^ 

M ij 
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mer & des vents qùinelcurpcrmircnc 
pas , Scfautc de oar(jues ne peurent 
paflcr tous cnfèmblc 

On alloit ainfî peu àpcueflayant 
à jfâires paiTcr les troupes,auec plus <lc 
facilité & moins de hazard, & afin 
que les premières preparaflcnt Icsre- 
tranchemcns& les couuerts pour lc$ 
autres, & qu'entrant auec riioins d'.n- 
commodité elles fufTenc plus fraii^ 
ches , pour combattre plus heureufc- 
ment TEnnemy. 

Le vingt-cinquiefiîie au foir , ledit 
fleur de S. Preiiil paflk à la grande ter- 
re pour parler au Roy , fiiiuant 1 ordîp 
qu'il en auoit, & luy.reprefèntcr les 

randesneceflîtez delà CitadpUe, £c-. 

n la charge qu'il en auo jit dudit fiçur 
de Toiras , & preflcr fà Majefté fiir 
ceftc dc{cente,commeil eftoitplus vi- 
uemcnc porté par les Lettres qu'il en 
f fcriuoit à fà Majefté , portant qu'il 
n'y auoit plus de viurcs que iu^U^, 
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au quînzicfmcNouembrc , & que ce 
temps pafTéyil fcroit contraint de ren- 
dre la place aux Ennemis. 

Ces Lettres cftonnercnt extrême- 
ment (à Ma jefté,toUte la Cour & l'ar- 
mée , à caufc desaflùrances que plu-, 
f ieurs perfonnes dignes de foy,venans 
de la place, ouayant aduis de ceux qui 
y eftoient,auoicnt donnces,que la pla- 
ce eftoit rauitaille'e pour plus de deux 
mois & demy ; iôint que vingt-neuf 
barques qiiiy eftoient entrées,dontla 
plufpart eftoient de quinze ou vingt 
tonneaux , entre autres vne de qua- 
ràite à cinquante, faifoit voir claire- 
ment qu'il n'y en auoitpas vncqui ne 
portaft des viures pour trois iours. Cet 
aduis neantmoins doimanouuelle ar- 
deur d'expédier promptcment tout ce 
que fà Majeftc auoit ordonne pour le 
fecours &ç combat pat t'crre,dont ledit 
fieur de fàind Preuil trouua les pré- 
paratifs (iaduanccz, qu'il eut côman- 
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dcmcntdcs'ciiTctoumcr en diligen- 
ce , pour en donner 1 aduis,& faire te- 
nir toutes chofespreftes pourla rece* 
ption de ceux qui paflèroient. J^t lors 
mefmes Ùl Ma|eÀé pjrdonna audit 
Matefchal de Schomber? , de paflèt 
au Plomb auec ies Moufquecaires du 
Roy, les Volontaires, & cinquante 
des Chcuaux-legers de la garde de (a 
Majeile, après que le premier embar- 
quement icroit pade , qui eftoit de 
huid cens hommes des gardes de Gl 
Maj cfté, auec le (leur de Canaplcs leur 
Maiftrc de Camp , quatre cciis rcftans 
du Régiment de Beaumont, & quel- 
que reflie de barques que le mauuais 
temps auoit fait rclafcner , & trente 
gendarmes de fa Maj efté , 1 efquels la- 
dite Maicftc auoit enuoyez pour paC- 
fer audit lieu duPlomb,afin que mon^ 
{îçur le Marefchal de Schomberg les 
trouuaft toutes preftes à les employer 
lorsqu'il arriueroit, ôc qu'il attcnai|^ 
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.les barques qui les auoîenc menez 
pour s'en feruir en ibn pafCige : ^ 
commanda audit (ieur de Maçillac^ 
d'aller en O leron pour paflcr de ce co- 
dé, auec ce que ledit fleur Cardinal au> 
roit préparé auec les RegimensdeNa- 
uarre, ce qui reftoit du Régiment du 
Plefliis-Pr^linJeRcgiment delà Meil* 
leraye, cinquante des Gendarmes de 
la Compagnie de la Royne mère de ù, 
Majeftc, Se la compagnie de Chc- 
uaux-lcgers de Bufly-Iamct , & les vi-^ 
urcs. 

Le meime iour ledit (cigneur Car^ 
dinjil de Richelieu partit d'auprès le 
Roy, pour aller en Broiiage , & depuis 
en oleron, oûilarriua levingt-nui- 
licfmc enfùiuant, pour donner ordre 
à faire trouuer des oarques & des vi- 
ures, ôc faire embarquer les troupes. 
Son foin àh le commencement iuf- 
qucsàla fin a eftéinimitabl^&fe Mît- 
jefté a eu en luy vne prompte & mer- 
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foule prendre congé de ià Majeftc, 
I on voyoit dans leurs viiàges vae telk 
gayeté, qu'il faut aduoucrndfare per- 
mis qu'à la nation Françoife d aller 
{i librement à la mort pour le fèrui- 
ce de leur Roy , ou pour leur honneur,- 
que Ion ne fçauroit remarquer au- 
cune diâfcrence entre ccluy qui la 
donne, &celuy qui la reçoit. ' 

Tous CCS ordres donnez , le Rôy 
de jGi propre niain fit ceux du com- 
bat , & en traça les deilèins en plu-, 
fleurs fortes , afin de s'en femir félon 
Iji fcituation des lieux, ou ladifpofi- 
tion en laquelle les troupes enncnlies 
fcroicnt. Et deux iours après le ficur 
de Marillac partit pour s'en aller en 
Oleron , ou il trouua que ledit fei- 
gncurCardinal auoitvfe a* vne fi gran- 
de diligence , qu encores que dans les 
ports de Broiiagc & Oleron ilncuft 
pas trouué à fon arriuec trois barques 
prcftcs,lc Régi nient de Nauarrc,lerc- 
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. ftedcceluycluPle(ns-Praflm,celuy. 
de la Mcillerayc, fîx cens hommes de 
Piedmont & deRambures, quatre* 
vingts hommes de la Compagnie de 
la Royne mère du Roy , cinqtoante 
Chcuaux-Icgcrs de {à Majeftc, & cin- 
quante de BufTy-lamet , & foixante 
Gentilshommes , auec ledit (leur de 
Marillac , & les viures , furent prefts à 
faire voile la nuiâ: d'entre la Tout- 
fainds &c lesMôrts^dc leul&nt faic 
auec vent derrierepour àitrer en Ré, 
Ëins vn accident inopiné qui les cm 
• émpcfcha, comme il enfiiit. 

Monficur leMarefchal de Schôm- 
bcrg qui dcuoit palier au Plomb,'ayât 
appris que le palïàge y cftoit difficile,, 
& qu'il n y pourroit pafTcr, & qu'au 
côtrairelepaf&ge eftoit plus prompt 
en Olerpn, le ht entendre au Roy» 
qui trouua bon qu'il allaft paifer en 
Olcron : ôc fùiuant cela il en prit le 
chemin, & arriua à Marennes, entre 
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9rouage&Oleron,auecles Moufquç' 
taires , & grand no mt^re de NoblcfT^ 
& delà il efcritiit audit fèigneiir Car> 
dinalje priant de luy enuoyerdes bar- 
ques pour pafTer toutes (es troupes. 
Cela lîirprit ledit ficur Cardinal , ôç 
comme Tes iugcmens font tounoùrs 
fiiiuis de rcfFcà: qu'il s'eft propofë, il 
creut que cefte grande Compagnie 
cmpeicheroic l'exécution du deiièin. 
Mais il fie vnefigran de diligence, que 
redoublant lesvai{lèaux& Icsviures, 
4I en trouua pour leur paflàge. Ledit 
{icurMarefchalfe renditpar ce moyen 
en Oleron le dernier Oàobre , pour 
paflîîr cr\ Réaucc là Compagnie, les 
Mou(quetaires du Roy,& grad nom- 
bre de Noblcflc. Il trouuaïa flotte de 
quatre-vingtsvoilesdefia en mer,aucc 
le fieur de Marillac à la tcfte , auquel il 
donna ordre de ne point partir ians 
lay. A quoyilobeytcômmeildeuoit 
à fon Qencralj craignant nçantmoins 
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due le vencnc fc changcaft pendant le 
recàrdcmcnt,qui ne fc pouuoit éuiter, 
pour lesnouueauxappreds qu'il fal- 
lut faire pour embarquer ledit (leur 
Marcrchal,& ceux qu'il amenoit auec 
luy, comme il arriua; Car à peine fu- 
rent-ils en mer, que lèvent changea, 
& toute cefte flotte paflà fix iours Ôc 
fix nuiélsjtantoft fur le fer, tantoft (ùt 
les voiles, iàns pouuoir aduancer che- 
min, & en grand périt de fe perdre, & 
furent contraints de relafcher, un- 
toft en Brouage, tantoft en Oleron, 
tantoftenCharante, tantoft éa l'ifle 
d'Aix. 

-■ Cependant fà Ma j efte' ne perdoic 
point de temps j carenuoyant aufieur 
Marefchal de Baffppierrc çomande- 
ment de faire embarquer tout ce qui 
cftoitau Plomb, & au fleur du H al- 
lier Marefchal de Camp de le fécon- 
der. Le tout fut fait fi heureufemeii^ 
que le Ycoc $'e{bnc rendu fàuocablc^ 
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hm€t cens homes des Gaicles,& qua- 
tre cens dé Bcaumont, trente cheuaux 
des Gendarmes du Roy , paflcrcnt 
auec des viurcs & munitions de guer^ 
f e , & trois canons , de arriucrem le 
trentiefme dudit mois au Fort de la 
Pre'c entre dix & vnzc heures de nuiâ. 
£nmcTme temps £i Majefté enuoya 
fès propres mulets pour faire appor- 
ter cent mille pains qu'elle auoic fait 
faire à Maran, auec vne très-grande 
prouifion de foin& dauoinepourla 
Caualeric. • 

Mais pource que cet embarque- 
ment & arriuéc de ces troupes, fut fiii- 
uy d'vn combat, l'ayeftimcàpropbs 
de le defcrire plus particulièrement, 

conimeilaeftérapport^ par ceux qui 
y eftoicnt. 

L'embarquement qui fe fît aux 
Plomb des troupes du Roy, fut ac- 
compagné de tant d'hçur , qu'en 
moins de deux heures ils furent tous 
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rendus au Fore de laPréicLa barque de 
Fourtilcsarriùa' la première , ôc celle 
du {îeUrdéCanaplfes MailbredeCamp 
du Regiirlenc des Gardes après. Del- 
lors qu'ils furetit cfchoûez , ceux du 
Fort cnuoyerét de leurs gens povtr les 
recognoiArcitiais^^hapiès & Fouril- 
les qui aaoicntdefîa mis pied à terre, 
cftans reconnus à letirs noms Ôc à Icufs 
voix, furent gaycmcnt receus par ccu3è 
du Fort, & aduercis que les Ennemis 
eftoiei^t bien proches d eux. Ce qui 
fût caufe que Canaples commancuà 
Fourilles de faire defcendre les (bldats 
de fàbarquè,quieflx>ientenuiron qua- 
tre-vingts, & d*cn faire vn bataillon. 
Lés autres Chefs rcccurcnt pareil 
commandement à mefure qu'ils arri- 
uoient. Ce que Fourilles fît, & après 
auoir forme (on bataillon , ilrcccut 
commandement de $ aduanccr qucU 
ques quatre cens pas hors de la con > 
ttefcarpc , & de faire vn ploton de 
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hmù. cn&ns perdus, ppurfes çmmé* 
Acr fur les âduenuës dé l'JEnnçrivy : ce 
qu'il fit. Tiiladet fit au^ m bataillon 
ae$ ibldats qui eftoicnt dans ù. bar-r 
que, £c pritia main droite deFouril-^ 
leSjdiihnt de quelque centpa^:& Por- 
cheux-priç la gaticne à mefme diftan- 
ce. A deux heures dfc là on vit paroi- 
ftre TEnnemy , la ^ntinelle tire , & les 
cnfans perdus de Fçurilles firent fort 
bien leur defcharge fur lé bataillon da 
i'Ennemy, qui' ne tira iamais qu'il ne 
fuft à vingt pas du bataiUpn disFou- 
rilles , auquel il alloit tout droit. 41 
commença donc à tirer» àc au feu des 
moufquetadcs Fourilles vit leur ordre^ 
& iugeant qu'il feroit plus à propos 
d'aller au deuant que de les attendre, 
de peur qu'ils n'eibcanlaflent fon ba- 
taillon i il commença à encourager fes 
foldats leur diiànt , Donne , Donne i 
& s'aduançant dix ou douze pas va 
audcuant^ Mais e}i celle gencreufe 
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â(^on il ne fut fîiiuy quede Manlàn^ 
qui fut tué (l'vn coup de mpurqucr, 
& de quatre coups de piques; de fbn 
Enfèigue de Barilles , ôc de Penfà> 
mot , qui fut tué aufïl deduatre coups 
de piques. Le choc de ces cinq fut fait 
auec tant de vigueur , quu fepâra 
l'Ennemy en deux ; & n'y a point dis 
doute que (I les ioldats du bataillon 
euffcnt donné , qu'on cuft défait le 
bataillon de l'Ennemy : mais ils (è mi' 
fent à vaudâroute , & n'y eut que le 
premier rang àe& Moufquetaireâ qui 
cira. Celuy quileveic, dicqu'ilnç veit 
iamaisvneeipouuantetigtânde, §oit 
que le paiTagc de la mer éuâ( cftourdy 
les fbldatSyfoicquele petidëconnoi^ 
iànce qu'ils auoienc du ' iicg oà iU 
eftoient, les renéft pcttpr^pirtse It^ 
ccuoir vn tel choc. O n lue plus dVtté 
heure à rallier les (bldacs j catr ki pluf' 
part des Chefs e(k>ient envoies dians 
les vaificaux . mefmes JU Causder^, Et 

N 



\. 



ik 



194 tieUtionduSiegi 

files Ennemis eulicnt pourfuiuy leur 
pointe , ils eftoicnt. ppur faire vn 
grand carnage fur les Noflxes. On fit 
entrer les fcïdâts dans les contrefcar- 
pes. Le nombre des morts fur plus 
grand de&Ênnemis que des Noftrcs. 
Il y on eut cinquante de tuez de leurs: 
f& desnoftresvn Capitaine du Rcgi- 
mi^nt de Bcaumont, & fon Sergent 
Major , & cinq ou fix foldats y dc> 
mcuirerencToute lanui<5b les Noftres 
furent fiir leurs gardes, âc à la poin- 
te du iourkCaualerieeftant defcen- 
duë , cdlc des Ennemis fc vint pro-r 
mener tout contre la Baye. Nos Gen- 
darmes R^ontent à cheual , qui n c- 
(t^oicnt qu.e trente , ks pourminent, 
lits d)ai:gent> en tuem.cinq ou,fix, &. 
ajEncaont 4é» priibnni^i;s , & le rcfte 
Ce mit en fuite, qui eftoient enuirop 
quarante Maiftres. 
;. XtC Jçiur.de la Touflàiné^s for la 

QUi^ > .ëpKingam aoyanc que les 






'^ fecouVs de njle el&J^él r^] 
Gardes du Roy attaqucroient le yiU 
lige de la Flottejou il cenoit cinq cens 
hommes, fît quitter les trcnchées du 
coftc d' Antiochc, pour cnuoyer deux 
mille hommes au (ccours de celle gar- 
nifbn. Le fleur de Toiras énuoya rui- 
ner les Corps de garde qu'ils y auoiét^ 
& quelque peu de leur trauail : mai^ 
comme il auoit peu de gens ôc Ùti- 
gnez , ils n y peurent gueres aduanccr, 
de forte qucfùr les trois heures après 
midy, il reprit lesmcfmes<renchécs> 
à la reprife defquelles il perdit déu^t 
Capitaines , dont l'vn fut tue d'vn 
coup de pique par Lurec Lieutenant 
des Noftres. Le fieur BcCic Volons 
taire y fut tué ,, & Vaflàn Enfcigne 
de la Cl edi(^ gardant la teflé des tren-' 
chées,y receut vne moufquctade dam 
Tefpaule. 

Le lendemain dcuxicfrlic Nouem- 
bre , la Caualerie Angloifc vcnanc 
fondre fur quelques foldat^ déboik* 
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dczjcntrc laFlottc & IcFort 4c laPrçc, 
trente Gendarmes montèrent à chc- 

ual, douzcdefquelsvenans aux mains 
auec les Ennemis en tuèrent fur la pla- 
ce , en prirent cinq, & amenèrent lept 
cheuaux. Cctexploit,quoy qu'il fuft 
petit , fèiuoit toutesfpis grandement, 
puifquiioftoit le courage aux En ne- 
mis,& donnoit vne créance aux babi- 
tans de riflcque les^rmes du Roy y 
eftoient guidantes. Et défait il arriua 
ue plufieurs perfbnnes de IaHottc,& 
e^a<^e Marie, yindrent apporter 
dcsnouuellesau fleur de Beaùmont, 
que les Ennemis rembarquoienc. Ils 
continuoient neantmoins leur train 
tccouftumç , iàns apparence d'autre 
deiTcin : & cependant à la perruafion 
des Rochelois ils fe . preparoictu à 
donner vnailàut gênerai. £c de Êûâ: 
le Vendrcdy cinqoiefme dudit mois 
tu {bit , ils firent entrer leur garde 
plt^s foxtc que de couftume, iànsÊûre 
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rcicucr celle qui y eiloit defia, &: iûr kt 
minnidlc {icur de Toiras fut aducr- 
ty par vn foldat venu dclaPrëe, que 
les Anglôis fc preparoicnt à donner 
vn anàùc gênerai , Se commanda que 
chacun fe muntll d'armes &de cou- 
rage pour les repouffer, mie ordre que 
chacun fe crouuaft à fa poftc , & leur 
Qrdontia celles qu'il deuoient défen- 
dre. Au point du iour Ion vit cncores 
hier quantité de foldats dans les.tren- 
chécsjonvoywtcn des endroits quan* 
titc del)0urguignotesv;on voyoit al- 
ler &vcnir quclqucsChefs d vn quar- 
tier à l'autre , à cheual & aflcz vifte : ce 
qui confirma laduis que l'on en auoic 
eu. Etpcuapre^ fur les huift heures, 
vintvnaduis dutraiiail leplusauancé 
vers fainâ: Martin, qu'on entcndoit 
chanter des Pfeaumes. A l'iiiftanton 
cira trois coups de canon du camp des 
Ennemis , qui efloic lefîgnal del'at', 
uque. 

-N îii 
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L'on vit à l'heure les Ennemis ve- 
nir à teftc baifTée. Toute leur arméo 
donnai en meGne tcmpsiie tous coftcz 
fur les trauaux aduancez , contr'efcar* 
pcs ôc dcmy-lunes. Us firent néant- 
moins deux attaques principales. L V- 
no du cofte de S. Martin (lu: le bord 
de la mer. Leur intention eftoit de 
laiiTerlademy-lune à leur droite, 8z 
gagner le baftion de Toiras qui eftoit 
le moins aduancé,& où il n'y a encore 
point de baftimcnt qui paroifïç. il y 
auoit plus de deux mille hommes dc^ 
ftinez pour celle feule attaque : les vns 
venoient par la contrefcarpe de la dc- 
my-lune de la porte: les autres par I© 
trauail aduancé, qui eftoit entre ccftc 
contrefcarpe & la mer ; & les autres le 
long de la cofte , car c eftoit en baflè 
maréej & drelfcrent quarante ou cin- 
quante cfchelles contre la falaifc. Les 
Ennemis flirent,en peu de temps fur 
le bord du fofïè de cç baftion , paçco 
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que comme on veic que l'attaque 
moit générale, nos gensnes'amufe- 
rcnt pas à garder les dehors , & fiic 
aifé aux Ennemis de s'aduancer iuf^ 
ques-làrmaisc'eftauflî tout ce qu'ils 
peurent; car depuis que les afliegeai; 
îè furent vn peu reconnus , les Mouf- 
quetaircs les malmenèrent ù fort , & 
l'on retourna à euxauec tantdcrcfo- 
iucion , qu'ils furent contraints delaf> 
cher le pied. Ils defcendirent fi viftc 
par leurs ckhelles, qu'ils ne touchoiét 
qu'au premier efchclon. Le {leur de 
Nargonne, qui eftoiten garde dans 
ladcmy-lunc, fut le premier qui alla 
à eux, fouftenudu (leur Thibault; & 
y firent fort vaillamment tous deux. 

L'autre attaque principale fiit au ba- 
ftiond'AAtioche, qui eftoit bien plus 
reucftu , & plus haut que l'autre ; mais 
le fofle, à caufe de la dilpofitionda 
lieu , efto il fi peu creux , que qui eftoit 
fur la contr* çfcarpe auoit gagné le 

N îuj 
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folTé. Il y auoit en ceftc attaque mil 
ou douze cens hommes , oui fut cnt 
fort ptomptërpcnt les maiurcs de la 
contr cfcatpcôcdufofle de ce baftion, 
contrç la pointe duquelils Hrent vn 
bataillon de cinq ou fix cens hom- 
mes, le relie les fouftenoitdcchaqÙQ 
côfte do la contt'efcarpe. Ceux des 
Nol^fcs qui cftoicnc aux traunuas 
avUhcésdececofté-là, ne s'y amufe* 
rei^t point, non plus que les autres dç 
r^tUtre attaque ; mais s'eÇbnt iettcz 
danslafaunebrayedubaltion^ ârem 
f^melà> ai^ec ce qui y eftoit defîa. Les 
Ennemi&faifoientettort, pour y ga« 
gnçr le pailàge : mais comme ils 
îcvcirent gardé auec tant de vigueur, 
^ qu'on les ^(Tommoit des pans des 
dcmy-luncs, parles moufquetadcs , 
âçdcla fauffe braye à coups de cail- 
loux , ils lafchcrciit aufli le pied , ôc 
prirent la fuite de tous coftex» Les 
Noftrçs fuçcnt après , les pQurryiya,i:;si 
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iufquescians leuK trcnchées. Leiîeur 
des Eftancs commandoitdanskfauf- 
fe brayc de ce baition : le ficur do 
Montault à ccluy de Toiras :1c ficur 
dcClcdicducoftédelamcr, pour la 
deC^nfc de la falaîfc ; ie ficur da Vi- 
geau ef^oit à fa démy lune. Ce qu'il 
y auoit du Régiment de Chapes, gar- 
doit vnc petite denay-lune du coflé 
dç la mer , & l'autre du mcfme cofté 
cftoit à ceux du Régiment de Cha- 
(Iclicrs. Chaque Capitaine & Offi- 
cier edoit occupé à faire vigouredè- 
mcntcn fon quartier, & comme c'c- 
floit-là la partie du tout , perfbnno 
aufli ne s'y cfpargnoit. L'attaque 
auoit commence par toutenmefmc 
temps : elle fc finit aufli en mcfme 
temps prefquc par-tout, flnonaubaf 
ftiondcToiras, ou elle dura prés de 
dcmy-heure plus qu'aux autres. Cq 
combat fiiC de bien prés de deux heu- 
rçs , auatit que 1^ Eggenais fuff^ 
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retournez en leurs trencnées. lis laif- 
icrent crois cens hommes, (ùr les con- 
crefcarpes, ou dans les foficz, outre 
ceux qu'ils eurent moyen de retirer, 
particulièrement du codé de la mer, 
a la fàueùr de la falaife. Ils y laiflè- 
rcnttoutesleursercheIles,& cinquan- 
te prifbnnicrs. Capitaines , omcicrs 
ou Soldats. Les habitans de fàinâ 
Martin on dit depuis, qu'il mouroit 
quantité de blelîez arriuantau logis^ 
qu'il y en auoit qui auoit cinq ou fix 
moufquetades ; le rcftc des bleflcz, di- 
fent-ils , faifbit cncores plus de deux 
ces. On fait eftat que l'on les diminua 
en cet aflàut pour le moins de (îx 
cens hommes ; & le bon heur des af- 
fîcgez fut a grand , qu'ils n'y perdi- 
rent que dix-huiâ:ou vingt foldats, , 
&vn Sergent. Le fieurde Sardaignc 
y receut vne moufquetadc dï^ns la tc- 
ftc, dont il mourut le lendemain. Le 
iîcur de Granual Lieutenant en la 
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Maiftrc de Camp > eue au(fî vnc 
mourquecadc à ùrauers du corps, 
donc il mourut crois iours après. Il y 
eue quelques aucrc» blcilêz, mais de 
légère bleffiire. 

Comme ce combac finifïbicj Ton 
veid venir cane de gens des vaif- 
fcaux pour mçctrc pied à cerrc, que 
l'on douta s'ils n auoicnc point en- 
uie de redonner : mais la (îiite fit 
voir que leur cfchcc eltoit (i grand, 
qu'ils fe de'fioyent de pouuoir bien 
garder leurs trenchccs. De fait ils 
en abandonnerenc la moicié dés 
l'heure , & le Duc de BuKingam 
cnuoya bien toft après vn Gentil- 
homme vers le fieur de Toiras pour 
demander les morts, & fçauoif s'il y 
auoitdos prilbnniers. La lille luy en 
fut baillée , pour les efchanger aucc 
ceux des Noftres qu'ils pouuoient 
auoir auparauant, ôc leurs morts leur 
furent accordçz.-mais ils ne lesvin-r 
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droit ofler qu'au leademain:& com- 
me on les ieur eue appèrté fur le bord 
de leurs trenchées, iU ne leur feironc 
;Hitre FoiTc^ que de les iccter dedans, 
^ les couurir de la terre de la tren- 
chee nleÛDCt Ce qui Ht aCTez re- 
marquer i que leur intention eftoit 
de leucr le uege. Il eft certainement 
à admirer le courage qu'eurent les 
Noftrcs , pour faire vn {i grand ef- 
fort , eftans (î. peu âe fi débiles : car 
les deux tiers des Sold ats edoient ma- 
lades , qui de flux de fang , qui de 
fiéures j qui de langueur ; &c le refte 
encore eftoit fi IgnguifTant que çcr 
ftoit pitié : mais tout à coup le c^ur 
jreuint tellement à chacun , que les 
maUkfesmefmesp renoient les armes. 
Il y en eut qui après s'eftre mis hors 
de force, à tirer huidt.ou dix mouf- 
quetades, dirent a leur Camarade, 
Amy, ie te donne mes hardcs, ie.te 
prie fay raoy ma foflc , & fe retirant 
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mouturenc. I^'on a enterré en la Ci» 
cadellc quelque Jniuiâcens hommes^ 
cueZjQumorcs de maladie. Les Ennc-' 
mis Gin ont bien laiÛe en riHe plm 
dchuiâimil. 

Dés le lendetiïain de ccfteattaque 
générale, les Etmcmis qui d^aupa- 
rauant Êiifoicnc contenance de scm-i 
barquec, concinuecent , (bità bon e& 
cient) ibic afin que fur cefte opinion 
'le Roy difcontinuaft de faire paiTcc 
dics troupe» da(ns l'Ifle , pour les com- 
bacrc. £t de ^t k^ fleur de Canaplcs 
ayant enuoyé demander ay. 0uc de 
BuKineam vnpaiIe-port,pourfaû^ 
palTer a i a grande terre deux ou trois 
Gentilshommes , qui auoient efU 
bleues en dcicchd^nt au Fort de la 
Préé , lors du combat dont nous 
auons parle , il luy refcduit que les 
malades auroient bientofb le paflàge 
libre; que Ton intention efl;oit d'etn-^ 
barquer,fàns attendre qu'ilâefceildJK; 
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plus de gens en l'Iile; qu'il ùey oulôit 
point hazar dcr fès gens fatiguez d'va 
long{iege,contrc des gens ^^{com- 
me fi les gens de guerre du Kof caf- 
i^ ^îiçnt cftc moins fatiguez , qui cftoicnt 
tous i^ iours dans la fange ôc dans 
rcau,& lia pluipart du temps iàns cou- 
ucrt) pour nç 1 ettf pas donner la gloire 
deteoirâit fortirderiflçyâcque ce- 
la eftçit dcu à la patience qu auoit eu 
le ilcurdëToirasàibuftenir leur fie- 
c £t depuis il enuoya yn Gentil « 
omxat aii,fieur d^ Toiras pour luy 
jdire idleu^qui luy tint le mefme laga- 
ge. Et les nabitaiis dc£unOr Martin 
ont dic,qu ils s'cmbarquoiétdés plu* 
ikurs iours auant lé combat,mais que 
les Rochçlois iupplierent le Duc de 
^UKingam d'attendre encores, 6c leur 
donner le loifu: d cinportcr tout le 
.blcd de rifle dans la ville. Le Duc de 
BuKingam prenoit ce prétexte en ap- 
^p£irçnçe:mais )[bn véritable iùiet cftoic 
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la connoi{Iànce qu il auoit de ne pou- 
uoxr cmpefcherle f6coursclcsviures,&' 
que par ce moyen ilvoyoit fon denfcin 
inutile,lequel n auoic efté que de pré> 
dre la place par famine, &non par for-!, 
ce :& de fait dés le lendemain du fè- 
cours qui entra dans la Citadelle le 
7.d*0 â:obre,dcfcfpercdefbn dcflcin, 
il rembarqua vne partie de fbn armée 
pour s*en aller , fans que le fleur de 
Soubife ( la pafCon duquel luy a touf- 
jours fourny plus d opiniaftrecé que 
de courage ) Ten empdfcha. A prefenc 
il en met la raifoa fur d autres (uiets. 
Mais la haine qu'il porte à celuy , pat 
Icxtreme (bin duquel £iMaicfté a £i 
•puidàmmcnt fecouru lesafTiegez, ôc 
fait cognoiftre qu'il aûoitafTczde couh 
ragc&dc foin pour rempcfchcr de les 
âframer : voulant ofter au Roy Thon-- 
ncurdeu à (à vigilance, & àfcs fcrui- 
tcurs , celuy qui cft dcu à la prompti- 
tude ôc fidélité qu'ils ont apportecà 
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l'cxccution de fcs ordres, il va cher- 
cher d'autres caufes de fbn embarque- 
ment 6c rccraite,ôc en didunule les ve* 
ritables : en confequence dcfquelles 
neantmoins ilauoitdesle huidtieime 
Odobrcrclblulamefine retraite, ôc 
deilors commencé de s'embarquer. 

Ces bruits pouuoient retarder £jt 
defccnte des troupes du Roy : mais 
pourcc que long -temps auparauant 
ils auoient fait courir le mefme brui^ 
^ fait en apparence demonllratio de 
(è vouloir einbarquer, comme novis 
auons dit, & qu ils entroient & (brr 
toient aifëment de leurs vaii&aux. Sst 
Majefténeiu2;ea pas à propos de s*y 
£er , ny relalcher fbn deflein fîir la 
confiance des deportemens de fês En- 
nemis , la mauuaife foy defquels il 
auoit cantcfprouuée : ôc continua de 
faire pafTcr Ces troupes & les Chefs le 
pluftoft qu'il fê pourroit, afin de pou- 
uoir rencontrer les Ennemis en la 

terre 
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terre & les combattre, comme ilar* 
riua , ainfl que nous verrons par la 
fuite 

Le mefme iour le fleur de la Meil;^ 
lerayé arriua en l'Ille auec crois cens 
hommes de (on Régiment, quaran- 
te Gentilshommes Volontaires , & 
vingt-deux Gendarmes de la Corn* 
pagnie de la R oync 

La nouuelle du pafTage dudit 
idcur de la Mcilleraye , refîoiiyt le 
Roy Çc toute la Cour , parce qu'ay'^ 
mt heureufèmoit (uccedé , il dlx>ic 
aifé à voir que ce pallàge continuant 
d'cftre poifible ^ cela échaulferoit vn 
chacun à faire la mefme chofè. 

Le Roy qui elloit aduerty derhcn< 
tcux paf&^e du Plomb ^ èéàts oç» 
cafbns quife paffoicnt dans Tide, 
cottfés à I aduanjcage de fon^feruice, 
fça^hant que monfîeur de Schotti* 
berg n auoic pas pafle ^ donhoic Ids 
iottcnces aux foins de conduiifeiott 

O 
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encreprife iufqu a la fin, £ les mdûs Ûl 
Maicftc auok cane d'inquiétudes , que 
fes feruiccurs demcuroicnc dans la 
peur que cela n'alceraft fà fanté. 
Et parce que le vent n'eftoic pas 

f)ropre pour Brouage , (k Maiefté ae- 
rbcra de renuoyer quérir le {îcur de 
Marillac &c ics Mousquetaires , eftanc 
neceflàire d'aucir vn homme de com<- 
mandement dans 1' iile,ôc deGrant que 
£si Compagnie des Moufquecaircs 
pafTaO; au Plomb pour participer au 
bon -heur , ou au hazard de ce qui ar- 
riueroit , à ce qui eftoit deHa paâe. 

Ledit (leur de Marillac n'eut pas fi 
toft le commandement de fa iMa- 
ieftc» que l'ayant communiqué à 
jnonfîeur le Cardinal, & àmonfleur 
le Marefchal de St^omberg fbh Ge- 
neral ; il partit en diligence , vint z 
£tray, 6c ayant fait la reuerence à il 
Mî^çHic en ion logis, paflà outre, &: 
■Hytfliua à k cofte , où il crouua Itvcnc 
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contraire. Il s'embarqua dans le ca« 
nal de la Rochelle , auquel il y auoit 
quatre pataches en garde pour edt^ 
pefcher le padàge; mais ny ctrîa ny 
les vents contraires ne larreilerent 
point. Il auoit auec luy le Comman- 
deur de Souuré , les (leurs de Chap^ 
pes , Tauannes, Villeqitier, le Che- 
ualier de Chapes, & le quatriefme fre- 
rc, le Vicomte de Melun , Eguilly, 
Marinuille, & autres , iufques à trente 
Gentilshommes^^ quinze Moufqué* 
taires : Ôc paficrent lur deux chàlou-t. 
pes,& deuxpinafTcs à rame, autnu 
tiers de l'armée £nnemie,Ia mer eflant 
fort orageufe^ 6c defcendircnt à h 
pointe oe Semblanceau , dont ledit 
lîeur de Marillac ne voulut païtir, 
qu'il n'eud fàic mettre à terre tous 
les viures & munitions qui croient 
dans les vaifTeaux » ce qu'eftatit fait^ 
trauetfànt l'Ifle à pied Uns faire râi^ 
contre , il alla iufques au Fort de ]à 
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Frée,oû le fieur dcCanaples ^tucclcs 
ttouppes l'actendoiait . Quajtic à 
fnonucur le Marcfchal de Soiom- 
bcrg ^ s'cftoic embarque en Ole- 
ron, comme nousauons die, & du- 
rant cet orage de ûx. iours il auoit 
relafché auec vne partie de la flotte 
à i'emboucheure de Charente, donc 
il partit le (^tiefme du mois, fie vint 
mouiller derrière Tlfle d*Aix. Les vêts 
continuans le Capitaine Régnier fbn 

{)ilote luy propoia de mouiller dans^ 
a mer ^uuage derrière iàinâc Ma- 
rie, fis y attendre la pleine mer, pour 
pajOfcr lors par deflùs les rochers de 
Chauueau & de la Verdin , ôc venir 
efdiouer entre Chauueau & Sem- 
blanceau } Neantmoins li^ ayant cfté 
apporté que la joche cftoit fort 
4anga:eu{è ,& la code bonne, que 
les vaiiTc^mx des Ennemis eftoient 
retirez par de là à la pointe , il partie 
i lamacee auec cinquante quacrcbar- 
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qucs, &£ s'cfcbdua fur les crois heiùo^ 
du matin auec trente «deux feule 
mène, fur Icfquelles il pouuoic aûc^ 
enuiron cent hommes de pied, 6^ 
quarante çhéuaux, de force Noblcile^ 
la mer & la nui^ ^y?^^ efcarté lé 
fiiiplus. Il arriua fi heurcufeinent 
qu il ne fut découuerc des Ennemis^ 
ny par mer ny par terre , taiiOGi deûqe 
cens hommes de pied (ùr le liuage^. 
pour la (éuretédcsvaidèaux&de^vir. 
ures qui y eftoient, pendant que Ici 
matelots les déchargcroicnt , puis 
ayant fait ranger fbn infanterie ai 
quatre bataillons, èc (à Caualerie eii 
deux efcadrons , il s'achemina ail 
JFort de la Prec , ehuoyant deuant 
aducrtir de fon arriuce le (leur de 
Marillac qui y edoit. Il croaua: léi 
troupes de la Prce fur leurs armes, 
pour aller auec celles qu'il amcnoity' 
droit au bourg de la Flotte. Ils ne 
s'arrefterent audit Fort de la Prée^ 

. ' Oiii 
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que pQur entendre la Me0è } après lar 
qi;çllc ledit fîeur de MariHac, luiuant 
^^irefolution priic au Confeil qu'ils 
tindtent, s'alla iecter entre la Flotte ôz 
^n(^ Martin, pour empcfcherlc fe- 
cours que cesdeux places fè pouuoient 
4ot>ner Tvne à. l'autre > &c monûcur 
le M^^^chal le diiuit peu après auec 
l'^fanterie. llnefctrouuaplusd'cn-. 
nçmis à la Flotte , fie en croient délo- 
g(^ deux heures auant le iour. Oeljr 
'{K)urquoy,par lo mefîne ord re du fleur 
ji(f V^tc^^! » Içilcur de Manllac, com- 
^e'pQur (è faire voir aux afliegezys'ad^ 
ji^tiça auec la Caualerie vers les re» 
traqchemens des £nneniis,oû n'ayant 
fTi^Quéperibnne, il ciiupya le fleur d^ 
iainâ: Prctiil dans la Citadelle , tant 
pour donner aduis au fleur de Toiras 
de la venue dç Monfîeur de Schom-^ 
c iluy , que pour prcn dre lan-f 
guc de ce que Içs Éimç^is failçiieni; 
dao^faindtMaçt^i, 
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Le (leur de Toiras fortit, & dcfia 
cdic {îcur Marcfchal eftoic ârhué : 
nais il ncluy peut dire aucune cho- 
b de ce que les Ennemis faifoicnc 
a dedans du bourg de fâind Mar-^ 
in. Q^nt au dehors ils paroifToienc 
lefiaen deux efcadrons decinquan-> 
e cheuaux chacun , entre des Mou- 
[nsàvent,àla main gauche du bourgs 
aiiant mine d'en vouloir défendre 
'auenuë. 

No(b:e Infanterie cependant s^- 
heminoîc , & parce que ledit (leur 
AztdCchai auoit arrefté de prendre 
c garder les logcmens de la Flott^ 
>our tenir les Ennemis plus ferrez 
ntte eux &c h Citadelle, le fieur dû 
*le{{îs Sergent de bataille fut cn- 
byc, pourluy choifîr & faire prcn- 
revn pofle auantageuxàlateftedu* 
it bourg : ce qu'il ât tres-pmdcm- 
lenL 
Diiranc ce temps-là, les Ennemis 
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(qui fclon que la fuite fcraiugcr , s'fr- 
ftoicnt promptcment réfolus à la re- 
traite dans Hue de Laye , pour de là 
s embarquer à leur aife) ûloient leurs 
bataillonshorsle bourg fàinâ Mar- 
tin Ouïs bmic & ians ddordrc , parle 
codé qui regarde le village de la 
Couarde p&c'eftoit pour les couurir 
ôç cacher des Noftres , queleur Caua- 
lerie auoic pris le poftedes Moulins: 
mais ils en apperçeurcnc les drapeaux. 
- Lors ledit fieur Marèfchal ailèm- 
bla le Çon(eil , pour auifer ce que 
l'on auoic à faire i foie que les Enne- 
mis fuitcnc fbrtis de ÉànA Mattin 
pour (c recirer, comme il y auoic gran- 
de apparence j (bit qu'Us leufTencfaic 
pour les venir combatre. 

La plus générale opinion fut de 
n'attendre pas leur deffein , ains de les 
conoraindre à la bataille , & Mon- 
{leur le Marèfchal tncfi»es , de qui le 
zèle Se lachaltur de courage ont tovS^" 
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joùrsparutrcs-giands>yi^clinoit Le 
ficui aeManllacre{)rcrcnca, que déf- 
ia IVn-des poinéb pourlcfquclsle 
Roy les auoic enuoycz,à{çauoir pour 
faire leuer le fîege, eftoit accomply > 
puis que les Ennemis auoicnt aban- 
donné leurs trencheès> &querautre, 
àfçauoirde leschaflèr de 1 ifle,fèm- 
bloica{reuré,puis qu'eux-mefmesprc- 
noient le chemin d'en fortir ; que 
partant Monfieur le Marefchal de- 
uoit pluftoft Itur faite vn pont d'or, 
uVne batterie de fâr> que le Cuccéi 
es batailles eftoit, &auoit toufîours 
cfte incertain , principalement ou les 
forces eftoient ineeales ^ qùeraccom- 
plifïcment du deflcin du Roy, ficlV 
uancage de fbn iêruice eftoic clair ÔC 
ailèuré par la retraite des Ennemi^ 
& feroit crime de les bazarder par vu 
combat de vanité; que le combat 
eftoit propofé pour la gloire &le: 
contentement des particiilieK» def; 
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cuds le courage cftoic loikble » &c 
non pour celle du Roy : mais -que 
pour Tincereft de ùl Maicfté & de U 
réputation de les armes 3 ^lloit at- 
tendre à le donner auec tel auantage, 
que la viéfcoire en fiift certaine & z{- 
ieurée, comme elle (èroit infallible^ 
ment, fî on fçauoit bien fc jlcruir des 
adiiantages qui £c rencontrent ordi- 
nairement (ûr les retraites quvne ar- 
mée entreprend à la veuë d vne autre: 
que les Ennemis atant à paâ*a: entre 
ûi&â Martin & le canal de Loye, 
on pburroic en quelques dcftroits 
prendre le temps de les combatte à de- 
my paflèz, ou bien au pailàge dudic 
Canal , ôc qu'en confiderant lacon- 
(enancedes Ennemis, on deuoit con- 
(èruer le pofte que iioftre Infanterie 
auoie pris à la tefte de la Flotte , au- 
quel elle ne pouuoit eftre contrainte 
à vne bataille, quefclon qu'il luy plai' 
roic : que fi les Ënnomis tournoient 
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tcftc vers leur retraite , noftre armée 
les fmuroit en bon ordre, & tou(îoiirs 
gardant l'auantage du terraià qu'elle 
rencontreront ; s'ils prefentoient là ha." 
taille, on ne la receuroit poitit QU*^- 
uec aduantagc; s'ils pdbicntdàtis le- 
village de la Coiiarde, on efïàycroît 
de les charger a demy paflèz , finon 
qu'au paflàge ducanal do Loye(lc- : 
quel ils ne pouuoient faire qu'à la 
V eue des Noftres , puis qu'ils Içs pou- 
uoient fuiure de bien- prés) onpïéii-^ 
droit tel aUantage à les combatte j '<jp.9 
la défaite d Vne grande partie de 
leur armée y feroîcafTeurce, ôclavi-: 
étoire comme la gloire des armes du 
Roy & de fcs feruiteurs , infalliBlc 
Ce difcours n'ofta pas l'opinion delà 
bataille à plufieurs. Mais ledit fîeitf 
Marelchal , confîderant plus ferieu^ 
fement les affaires , n'eut point d'cÇ- 
eard au mouuement de leur coora- 
ge & de leur ardeur, & reiblut qu'il 
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ne Êdloic pas encor obliger les En* 
netxûsau combat j.mais atceadre que 
46datis leur rcccaice il fe prefcntaft 
occafiondele faire auec plusd'auati- 
tage : & à cefte fin ordonna que le 
fieur de Marillac fè meccroic dcuanc, 
auec trente cheuauxde Bufly-Iamct, 
& les Volomairies àcheual , qui ne- 
ftoient lors en ce lieu là que hui<!ï, 
pour donner mouuement a l'armée, 
^que luy auec le refte delà Cauale- 
lie le fbu(tiendroit : & le fieur du 
Pleflis Sergent de bataille fut en* 
Udyé à latSede nnfanterie,pour la 
£iàxt marcher 6c arrefter , félon que 
£eroit la Caualeric. Par ordre auffi 
dudit {îeur Marelchal , lé (leur de 

aras fit fbrtir de la Citadelle (ix 
hommes , pour groflir fon ar- 
mée dVn bataillon. 

.Souz ccft ordre & rclblution , le 
£çurdeMarilIac,ayantdés la premiè- 
re démarche fait lafcher le pied à 
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rcfcadion des Ennemis , qui eftoit 
entre les Moulins de iàiiiâ Martin^ 
vcit que leur Infanterie auoit de& 
tourné vifàge vers leur retraite, droit 
à là CoUarde^ & s'cftant auancé au 
trot pour la reconnoiftre de plus prés, 
la trouua en fept bataillons, qui fài- 
foient enuiron quatre niil hommes, 
dont ayant enuoyérctldre compte 
audit (leur Marefchal, il continua de 
fuiure ce qui auoit efté refblu. 

La plaine d'entre la Coiiarde Ôc 
ùÀnù. Martii^eft longue & la 
ne bonne lieuç , les Ëimemis £ paT- 
^ent ùm faire alte qu vne fois , Se 
fans rompre ny changer leur ordre. A 
celle alte ils toiimerent tefte , & fi- 
rent contenance de prefenter k ba- 
taille ; m^ ce n'eftoit que pour doa« 
ner haleine aux Soldats. 

L armée du Roy en fit autaïie,& 
ceftealte ne fut que d Vn demy quart 
d*heure« après lequel les Enncmisxe- 
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prenans leur themin droit dans la 
Couarde , parce que les marais les 
empeTchoienc de pafTer à droit ou à 
gauche j firent fermeà l'entrée du vil- 
lage, tournèrent tefte vnc autre fois: 
6c ayant mis au deuanc de leuts ba- 
taillons vn grand fo fie plein d'eau , ôc 
ictté bon nombre de moufqucterie 
derrière d'autres foffez ^murailles & 
iiayes , qui âanquoicnt trcs-aduanca- 
geufement leur front de bataille : ils 
commencèrent à faire filer au trauers 
davillage les bataillons, qui ^ifoient 
tcHt à leur retraite , à couuert de 
ceux qui faiibient, telle à l'armée du 
Kpy. 

Ce qu'ayant efté rccogneu par le 
(îcur de Marillac , malgré les iàlues 
des plotons aduanccz qu'il luy con- 
uint boire pour ccb, y eftant obligé 
par l'ordre du General, iugcant que 
ç'eftoit vn temps à prendre fur les 
Ennemis, en donna aduis audit ficui 
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Marcfcnaljlcqucl atUfO-toftiitaduaiï^ 
ccrrinfanccrie pour aller au combat: 
maïs auatic qu elle euft peu ctauerfèr 
vn grand chemin creux qu cUeauoit 
deuant tlle , tous les Ennemis eu- 
rent file, & leurs bataillons parurent 
reformez de l'autre codé du village, 
-marchans en bon ordre vers le canal 
de Loye, qui cflioit encores à vne peti- 
te lieuëde là. 

Ilsfurentconfidecezparleditlîeur 
Màrefchal me(mes , lequel alla ob- 
fèruer l^r contenancei&fiiiuantfbn 
ordre ledit (leur de Marillaclesfùiuit. 
Cependant que noftre Infanterie, par 
kmeiine route des Ennemis, pauoit 
Ib delboit de la Coiiarde, le ficur de 
Toiraspropoûi , pour luy abréger le 
chemin , qu elle pafTaft à trauers de 
deux rui^ux , ou ils euflènt cfté à 
l'eau iuiqu'à la ceinture, encores que 
ce fuft à fa tefte des Ennemis : car l'ar- 
deur de combattre les Ennemis du 
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Roy, & de venger le làng de {es frè- 
res l'animoient continucllcmcnc f 
mais la crainte de précipiter les trou- 
pes à vn hazard très- dangereux , & 
Uns neceflité, fut caufe que ledit (leur 
Marcfchal refolut qu'ils pàdà/Icnt par 
ledit deflxoit delà Coiiarde. 

Cependant les Ennemis trriue- 
rentàvn deftroit, qui fe fait par les 
dunes de la mer ûiuuage &lics ma- 
rais (àlans,prÀ d vne nàaifon appdlée 
les Pafics , ayant ùk front tie trois 
bataillons , & fait gagner par vne 
partie de leur Caualerie le tûturdeT- 
dites dunes , pou!r ofter aux troupes 
du Roy la connoiÛânce du chemin 
qu'ils auoientà faire , filoient les au- 
tres à la fiiitcde leur canon vers vne 
chauffée , qui alloic droit à vn pont 
qu'ils auoicnt fait fur le paflàge. Mais 
ledit fieur de Marillac, qui fuiuant la 
rcfolutionprifepar ledit fleur Matef- 
chal auoit couuours mis fon eipe- 
' ' tance 
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tance & Ton but ch ce paflàge, ayant 
fait qâatter à cefte CàxaUne les <itt,> 
lies qu'elle tehoit ^ gagna teilles qui 
pouuoictlt voir ce que les Ennemis 
faifoient ^ reconnut que défia leui^ 
{Premiers bataillons eftoient ht h 
chauiTée, & eh enuoya aàcitir ledit 
fieur Marèfchal, afin de hâfter ^h^ 
fàntcrié. 

y oicy cbmihe le (Muage des ^n- 
tieftiîs eftbtt ^t. Vne longuechaa& 
fée larg« de dix-huiâ^ott vingt pied^> 
bordée des dcut cofte2 dVn grand 
foiïe plein d'^au , & ayant à droite 
éc à gauche des nfàrais fàlarn à per^ 
te dé veuë , cotodoifoit vn chenrid 
par vne Hgne droite de trois à qua-»- 
tre cens pa$ I vn petit pont de bois^ 
qui coupoit ladite chauiïee. là dlc' 
faiibit vn coude à la main droite de, 



quatre-vingts pas ou enuifon ; poÎJL 
elle retournoit à gauche en deux cens 
iutres pas de longueur , où elle £u. 

l 
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bit vn sivicre coude cnuiroQ de {ùi 
vingts pas , lequd arnuoità vn Poat 
de Dois fait par le» Ennemis , poij^r 
padêr fix cheuaux de front fm vu 
«chenal quifçparc ladite I(Ie de ccUf 
àt Réylarge enuiron de quarantepas. 
Au delà au Pont , eftoit vh retr»»" 
«hemcnt de trente tcnfcs^eâcué 4c 
neuf Dieds de haut , auec vn bon 
iofSé nanque de deux demybaftions^ 
4ans k pan dVn deCquels ciloit |e 
pailar9,i4 l'entrée de cefte chaiiiTécy 
jSc àl9 ttm\ droite oftoit vnejnai« 
^n.faxnced*eau, &c au douant d'el- 
le yne grande placer fermée de fbl^ 
^ pleins d'eaucapabic de tenir douze 

cens hommes en oasailk/ A h main 
gaiûilie de la cifaufl^ e(loît vne prav 
fie ^atmée d'vn foâe relcaé, de au. 
«ieuaiit de ladite chauiTee vn erand 
cèafnp de i^hle ferme Nk-Krâèz 
ièca 

*t canon des Ennemis eftoic aK<> 
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nué au Pom , deux bataillohs IV 
ttoicnt padc., croûi c&oictit fur k 
chaii(Iè'e,& deux atccndoicnt en ba- 
taille dans le champ fcrnafi.dc ïoii[é% 
àùec deux jcfcàdrons de Càualerie à 
leur maiil droite pour jBure la re« 
traite .■••■y ■ 

Ce que le fleur de MaiiHàc ayant 
rcconnu/& qu'il eftoic teipps de leit 
charger ou bitiais > coutna. dilzgcm- 
inentraudic fleur MatçTch^ ^ pour 
:Iiiy àù dorfiner adtiis , & ^ prendre 
i'otdrç i à quoy s'efbnt lediç ùdk 
Marefchal promptctnent le Êidle- 
thent léfblù , ôc l'ordre par luy éott- 
hé , que rijjifanterieà droit ôczpà- 
che , 6t la Càualcrie ^ le firtoîi^ 
iroicht à là charge zvaBtiiimàsi Lè«- 
ifit fieiir de .Maiillac tira dei déuds 
bataillons da ^rdcs>(|ui faifoièntli 
te&ç dé ia bat^l^deux éorpi d'eti- 
^u.-pcrdtis^cOQduits par les iîewtdè 
l)ipuee ai de Jtooâcguc:î>eonun«ft^ 
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Û3L aux bataillons de fuiure en éû^ 
gencc , è^ à Bufly-lamét de marcher 
^u milieu des deux corps d'^enfàns 
perdus auec Ton cfcadron : & comb- 
ine il reconnut qu'à la vcnë dcfdics 
enfans perdus lef dits Ennemis bran- 
loicnc,pour gagner la chauflcQ.dela 
maiibn fuiditc , o ù ils pourroient fai- 
ft tefte plus- auantagcufemenc > & 
^ue noftte infanterie^ tncores qaé- 
ie allaft au grand pa» , ny pourteit 
arriuer alkz à temps. It fît mcher le 
^bouton à l'efcadronrdc BulTy^fic le 
hiena à la charge à toutç'bridr, 1g- 
otièl trouoam les Ennemis dans la 
oemarche & l'eibranlement fùfdie, 
ibuftenu comme il edoit ^rle.re;- 
-Ad de k Caualerie que Mohfieur le 
.'MareTchal conduifoit en personne: , 
ii^hoque fl furieufemene les Ennemis, 
^ué d'abord leur Caualerie , quoy 
'Qu'elle eu{^ tourné fort hacdiment, 
>nit ^en^er^éb . & l'Infanterie qui £t 
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|ifeparoic à faire tcfte à l'entrée delà 
chaaffee, &: de ladite maifon , percée 
iuiquaux drapeaux fi rudement, que 
la moitié fîit iettéc à droit & à gau- 
che dam les foiles. 

A ce choc furieux Se hardy,aucant 
que. iatnais Caualerie ayt fait , Buf- 
fy-lamet , qui donna le premier, eut 
fon Cheual tué ',■ ion fils ,. MeiUcurs 
le General de* Galères & de Villc- 
quier blefTcz. Meneurs le Comte de 
' Harcour , de Moiiy , de Nauailles, 
Cheualier de Valançay , de Vicntais» 
Pefgarets, d'Arnaulti dcBcUingant, 
de famék Preiiil & Marquis d* Vxel-:. 
les y furent àuec luy. D'autre part; 
les Gcns-darmcs du Roy , ceux dp 
la Reyne (a mère commandez parle' 
Baron de Gueipré, de Villiers,&in£fc 
Geneft; les Chcuaux légers du Roy, 
par le {leur de Vicq , Méflieurs le 
Prince de Guimenay , Se Duc do 
Rets auec eux i à la telle derquck 

U) 
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marchait lcc|it (leur ^4^'M^^'^ 
Sèhombçrg » l'efpce à la maio^anir- 
fiiânt tous les autrcS' par rexcix^le 
de rpn coi^ge, & trempant foaer- 
pec dans le ung des ^ftnemû; du: 
koy. Ce QUI ixiit parmy k$ Etmc- 
mis va tel defardrdj, & vn fî grand 
c^Qy , ooc le {îe^r de Marillac , lç~: 
<i<k1 après la charge de la Catulecic 
seÛttit iette pied ^ ^^^c auec riti'- 
fànterie poiM: la condiiire , les fit 
pouilèr tout du long de la chaufTec, 
iuT^ues ^u delà 4c leur pont, gagner 
leur rettanchemçnt & leur Canon , 
&pailcr enauarit dans i lue deLoye,, 
^trc ce^s pas \ tuant & rcnuorfanç 
tout ce qu'elle trouuoit deuant elle, 
iniques à ce que s'eliant apperceitquc 
ètMX des bataillons Ennemis , qui 
at^oient paifé àcs premicirs , iè ntU 
licùent encre dei^x malures i que l'on 
^c pQuuoit aller à eux que par vnc 
éutre chaînée cflroitc entre deiuc 
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&^ics que leur môufquetenc auoit 
dcfia gagnez i que le piUaec & les 
priionniers arreuoienc grande partie 
des Soldats , & mettoit le refte en 
deibrdre , il iugea à propos de tenir 
biideà celle fureutr. 

Il fit Êùre ferme à DroUet^ Tilli- 
dec, Efpagne ôc Porchcuac, Ôffidecs 
des Gardes» qui eftoient àlacelleauec 
les fleurs de Fequieres , Càeualier de 
Chapes , Baron de Valançay, Mai> 

2uis d'Ânonay , Charault , Amaulty 
>eigarets , & ThiiKittk Capitaine 
dt Champagne. Il logea derriqre 
eux de la moufqueterie , & des pi<^ 
ques,au lieu quu iu?ea plus propres 
pour les ibuftenir. Il fai(bit aduan«- 
cer des corps d'Infanterie pourpoul^ 
fer la viâoire plus auant > mais com- 
me çn les attendant il vottloit retirer 
ces brauâs hommes hors du feu de 
la moufqueterie ennemie , pour ne 
les pas laiffer perdre mal à propos ^ 

-— - f^ • • • • 
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vne efpouuance (c mit parmy no^ 
Soldats , qui malgré lay Us rçcha£Gi 
iufques au Pont. ' 

Cela donna aux Enncmisaâcz de 

cGcUr pour s'ébranler à les fuiure, &- 

le firent piques balTcs : mais la har-: 

dieffe de Saligny arriué en mefme 

temps , auec quelques Moufquetai!» 

res des Gardes , dont trois dtôient 

valets de pied du Roy , & cdles des 

4iei!ùrdits auec la prefenceduditflcûr 

de Marillac , fut affez grande pour 

leur faire telle , ( encores qu'ils fuT- 

fcn^ en de\^ bataillons formez ) & 

les arreftercnt tout court. Ce feruice 

Ê)t grand & généreux. Il donna 

moyen au (leur de Marillac de raiTu- 

tec les troupes, & d'en faire venir de 

Êaifches , de çonfldcrer que les ar- 

, mes du Roy fouloient aux pieds 

celles des Ennemis , que U tcRt 

cftoic jonchée de leurs corps , & U 

çacr congé de Içw fang» ^ii*il ne fd- 
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ioitpas abuTcr de la viâpire, & que 
pour conferuer ce queDieu en tupii 
voulu donner au Roy , il fc ùàioit 
feniir 4tt propre retranchement des 
EnnemU contre eux>me(mes* 

Il ^ donc retirer Saligny daosVa 
de leurs den^y -IxiftiQns , poviclàite: 
ferme , & pour chafTpr le defordre 
que le pillage caufbit aux eiiuiions. 
Il y alla pirendre fa place. 

Le Pont eftoit couuert des coipt 
des Ennemis, {\ liaut entaiTcz lesvns 
(ur les autres , que de là il voyoit de 
tous codez : & de deifiis eux commç 
dVn écha&ut efleué à la gloire-^u 
fi.oy , il donnoit fes ordres & dé- 
uant & derrière ^ tqufîours affifté du 
fieur du Plcffîs Sergent d^ bataille,dc 
qui l'efprit & le courage fe fitremar^ 
quer, depuis le commencement iuf- 
ques à la fin* Et parce que de maii\ 
droite & de main gauche la moai^] 
queterie eonemiç vçnoit incotnmo- 
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der Ift Pôhc pat çlerricrc des chauf^ 
fëet <|a*ik «udcnc gagnées , il les en 
jcnuaya çhaflèriles' vns par k ûe^t de 
la MciUttaye Maift;:e de Camp, qui 
tout malade s'eftoic fait apporter uir 
le liéis i les ancres pt Manillac Capi- 
patiio ât Piodâionfc 

Il fttrefb là les Ciemi de Fonte- 
nay tt deBeaumont, pour garder la 
tefte dis Pont, aueë Vn bon corps de 
piqués de leurs Regimens. Il fît paf- 
ier Id fîeur de R^mbures Dampierre, 
âQe£ quelques Moufquetaircs des 
fîens, potir aller rafraîchir 
il y enuoya Defeftangs Capitaine 4e 
Champagne , Baure de Piedmont 
<|iii fiit bldré en y allant , la Courbe 
y pa& en fa place, la PafTe Capitai- 
ne de Chapes, FbUquerollcs& Ram- 
bure I la Meilleraye mcfmc à fon 
tèàt\ & le Plcffis-Praflin y fureaç. 
Aittfi chacun pat cet ordre ayda a 
çoftfèfucf celle teftç, i(, Çinsr<pnfu- 
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fioti , iuiqacs à ce que les Ennemie 
d'eux .-mcunes quitçaas la leur ^ & 
tournans le reftc.dc leurs draOeaux 
Yers le bourg de JLoye , luy domuT-. 
fenc le loifîr de fè repofer. 

Le iour finliloic , & Ici. croupes 
haraifées du long chetxûn & du corn- 
bac» auoienc be£in de rectaicce :c cR; 
pourquoy mondeur le Marefchal 
ietiuoya^ coinmander ; à quoy lelieur 
4e Mardiac fàdsÊkifànc , après auoir 
^eciri^ Saligny,-^ le reftè de cefte No -. 
bicdè de la celle, qu'il leur auoic donné 
à garder , par le Sergetic de batail* 
le qui les alla qi^r, & laifTé Com- 
tninges Capicaine de Champagne, 
auec quelques piques & moufquecs 
de ion Rcgimetic à la cefte du Ponc» 
iufqu a ce qu'il eull fâic filer les crou- 
pes hors du marais , ordonna Beau** 
irionc à la garde de la maifon, £c de 
la celle de la ChauÛce^ auec vn Corpsv 
de garde aduancé vers le Canon ga* 
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gné fur les Ennemis » recira le GeuF 
Comminges , & puis alla trouuer U 
fîeur Mareichal, pour prendre de luy 
Tordre de ee quauroicnc à ùkc les 
troupes durant le rcfte dé Id nuid^. 

Il eâ: 4enieure en cefte roiçoncre 
plus dé deux mil hommes des Enne- 
mis pour le moins de morts fur la 
place, & tombez dans la mer , qua^ 
tre Ganpns ^ & quarante - fix Dra- 
peaux ; les armes de plus de trois 
mil hommes fbrent leuées du champ 
de bataille le lendeniain t Parmy 
les morts , f fdon le rapport de 
c<ux qui font venus de la part des 
vaincus demander à les enterrer) cinq 
Colonels, &. cent cinquante Capir 
taines ou.Oâiciiers , vingt. Gentiisr 
hommes de qualité, & trois Lieuter 
nans .Colonels. Parmy les prifon- 
nicrs le General de la Caualcric & 
ccluy de l'artillerie , trente-cinq Ca- 
pitaines du Officiers, douze Gentils- 
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lïommc^& cent ouiix vingts feidatK 
Tous les cheuaux de leur Caûaicric 
ont eftepris , ou leiour du-comblc ou 
lé lendemaif)^ Et y eut plus de treize 
cens foldats des troupes dû. Roy to- 
ueftusdopicd eacap des defpoâ^tss 
desAnglois. ■ : ,".. . i: -: :>> / ? 
/ Le rofte des Etmcxtâs commence-' 
rétdéfiiamùd mefete à$'emUq^f, 
^iinircitt leiendcinatii àhuiû hcii^es 
xlu matin. LeDucdeBuKJogaînïiucf: 

grandis dotàeur de l^^ei!te<iptânç4W 
iiiiis;,fiiti«d«rniec!ftten:e,C^c au(iew 

de/Soiiibi£G.ilefi;oirenibiu:qMédQ(kirfi 

quels ,cotnbat-ccibmença> & da<ûk 

mefmeyaiâèauqài l'attoic ^porté. 

Cette defôjlee flotte eft ^demeurée 
fur Ire §a ,. «|4a;.Veuë du Ueu de leur 
dc&ftrc , ûnsïfi'én pouuoir eloignf^» 
iufqu'àccequoiç vent lei^ ayçpeim 
mis de Êkirev'oile. , Cequiivulé 4ixr 
fepdefilict du ip^me; mois;. , t : ^ 

Cc&ky qu'il £iuc admirer la prcê^ 
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tiidetice $c protedibn de Dieu, qiii 
donne la force aux fom j Ôc la pra- 
éiAisi aux iàges , qui donne les vi- 
tûoires félon les ordonnances de fes 
diulnS'Confeils , & fe fect félon cela, 
tfc$-inftrumém propres pour accom- 
plir fes deflcins , en forte cottccsfoiSj 
dœ toujours (à ihaiti &fa conduite 
y pftoil^j & rend fes cônfeils cmi- 
btnts^^'dciflùs ceux des honïmes. Il 
lie ie ppuàdit ^ rien difpofèc '■ tàitaxi 
^ite'tt que le flôy àuoit brdbnné, 
'«1^kAi<tlà'le coriftbabpobioit eftrè 
M'iêmq^ufixioittrs atipaniiane; On 
nè-fsàéu^it rieii ddirer à l^affeâson^ 
valeur S6 lîdclicc df ceux qtd y onc 
^é ernpioycs : JxiaispDieii qui voii- 
i&k la tiitfme ehofé^^iie le& hom^ 
^ïics"^ qui Usur en .infpiies les cofifeils 
-& les volontés < voiuat tieatitmoins 

1 ■ ' * ■ » 1 û ■ 

que Ton -co|mùt que c^eftoit luy qià 
en eftoit ratitheiar'& ie cociduàeur, 
•^i^ que toute U, terre^nnKuife que 
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le Kpy ^ fofn oingt j qu'il pr^ pi 
pi:QCÇ(^Qn , qu'il n^ei; fes Ennqnisl 
les piçds , & 1q yeuc rendre triom- 
phant par dciTus toutes i^ puiil^i;^ 
. CCS qui s'opppfcnç^ Uy : w il jb((^ 
icruicçur iÎQclIe;. I,c Kpy auoitçi:«$- 
iàgçmcni qr4onigf i que partie cjei 
irpupçs pafTerçilfj^t au Plofnb , atiec 
moniteur iç M^ffoli^l de S^om- 
b<(rg:,* partie §($ Qlçtpj» , ^Ocç le 
i^eiiD de. M^riltac* ^e <Mare(çj)ai dcf 
Sçhonafeerg ^pprpï^d^t 4« lï*«ftr«i 
jp^;:jito. t<?ft far Ij^v jgnnçijMs du 
vR«y* va iherc^« k, pit|s pramptf 
comrnpdité^ pCAiV pa^Ter dilig.em« 
uaent ,:d^iuacrcs iioupes ptiTent ce^ 
pendant .' ntais les Qhiefs pour les con^ 
duire & eipploycr {t'y &nfpas,<çiiir 
nopc point d'ordre de çombacre 
(ans l'vn d 6ux< 

Le Marefchal 4e Schopberg ârrî-^ 
oé en Oleron , it f tr^iiue qua^^c^ 
yiQgts voiles , fc ^ A^ ^? ^^>^^ 



i 4 o ' ' R eUtion dit Sitge 
ft Ut tefte atiec vent arrière prcfts à 
pa(Ier.*car Monfifeur le Cardinal aaoic 
nie vhé û girahde diligence à faire 
wx^cT les viùtés^lcs munitions de 
Itt Vài^nz j à force d'argent & de 
foin , qu'il audit réduit en ce pett 
de temps les thofes en ceft eftat. La 
venue du Miarefcbd retarda le pafià- 
,-pbùr lùy donner m6yen de paf- 
ier éh memie temps , et il eftoitiai- 
ibnnable ; cai^^ ecftoit le General de 
Tàrniée : niais ils tié font patg long- 
tdn^ps enmerqùe le vêhtouuïge, & 
^nc contraints dé rekfclier; Le Roy 
ennuya de la longiieur , dep^efcke sxt 
fieur dé Maritlac ^*il feiâennc pour 
(>a(Tèr au Plonâb.- Il obeyt , reuient, 
'^piffe auet les dangefs,^ leà peines 
que nous smons dit.ll itrriae le {èpt- 
icfme Noucmbre au foir. Le Ma- 
rdTchat de Schomberg^y arriue auffi 
le huiâiefine auant iour , fie pre> 
aant tous tetre quafi vn s vn ^ Êins 

re{U 
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rcfifbncc ny difficulté , quoy qudes 
Ennemis fufTentaucrcis de tous leurs 
defTeins. Ils, arment le matin , |»r- 
^cnt du mefme pas , cheminent deux 
ou trois lieues, vont trouucr les En- 
nemis frais Se en bataille qui les attën- 
doient , combatent, vainquent & 
chafTent TEnnemy : ôcct qui eft plus 
remarquable ôc plus eftrange ^ tant 
de gens de l'Ennemy tuez en com- 
battant > ôc auec tant de rejfîibuice, 
& nul de ceux du Roy n cft demeu* 
ré fur la pbce. Pait-on trouua: vn 
pareil exemple .> D^eulepouaoîcauffi 
bien faire huidb iours deuant : mais il 
vouloir laifTer aller la témérité des 
£nnemis,& qu'ils (ôufFriiTenc la perte 
de leur attaque du (ixiejme du mois» 
pou): arrhes d'vne plus grande perte 
qu'il leur preparoit, & monftrer par 
c^ ordre de viâ;oire qu'il menoic 
lé Roy &c les (îens par la main, leur 
Uttroit les Ennemis, & eondui(biclc$ 
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balles de leurs mouibuets, &Iapom- 
te de leurs piques, ann que ceux qui 
combatoient pour ik gloire n'en faC- 
fent point oiFcnicz. Car il n'y a 
perfomie fi peu connoiflant Id afiài- 
res de la guerre, qui ne confefTeque 
les Ennemis ont peu vaincre, & que 
par les loix de la guerre ils le acr- 
tioient fàire,eftans plus frais & en plus 
^and nombre , ôc ayans le choix des 
lieux plus auantageux pour attendre 
les noilrcs ; mais Dieu les chaifc par 
les confeils & difpofkions du Roy, 
par les bras & la valeur de Tes bons 
icruiteurs. Et (à Maj elle qùî ac les 
daigne pas regarder fuyr , continue 
, d*vn foin & dVne conduite digne 
dcllc., partes généreux Confeils dn- 
> dit fîeur Cardinal de KichclieUL., de 
qui le zèle &c les ffvins a. accomplir 
les ordres de Ùl Majcfté,ont après Éi- 
ditc Majefté la meilleure part eii ces 
triomphes & CCS trauaux.' contre la 
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plus rebelle ville du monde , pour 
couronner par ià rcduftion fcis vi- 
âoires, à la gloire de Dieu , & ruine 
de tous les ennemis de fà pcrfbnne, 
&dc{bnEftat. 

Le mefme iour du combat , hmSt- 
iefme du mois > fut encore ,enuoyé 
audit Fore Vn fecours de viures , ai 
quatorze vaiâèaux , iàuz k condui- 
te du Capitaine O dard , par le {leur 
de la Richardicrc , félon l'ordre & 
l'argent à luy baillé par fa Maiefté, & 
le foin quelle prit de pouruoiraboni'* 
dammcnt au fccours des trouppes 
qu'elle auoit ordonnées pour ce fb- 
cours. . r' " 

Le Leâeur s'cftonnera peitt ^c 
de ce qu'il n'e^; point prefque parié 
du fleur de Soubize : mais cela vient 
de ce que l'on n'eut iamais af&ire à 
luy. Qjand ileftoit queUiôn de trai'^ 
c^ du quartier, ou de quelques pri-' 
(0nmei:s , ou pourquoy que ce rud. 
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le {icur de Toiras ne vouloit point 
oùyr parler de luy , & ne vouloit; 
traiter quauec le DucdeBuKingain. 
Et quand il eftoit aueftion de com« 
batre , le {leur de Soubize n y vou- 
loit pas entendre non plus. Le iour 
de la defcente il cflioit à la Rochelle, 
Si depuis fut toufîours ixulade : on 
ne fçait pas où il d^oit lors do l'aC- 
ÙMZ général ; mais on a bien aflurç 
qu'il dloit à la déroute 

Les prifbnniers ont depuis coa- 
fc0e qu'ils cuflcnt efté contraints de 
leuer le degc bientoil, à faute devi- 
ures, £ç qu'ils auoicnt quafi p^du 
toutes leurs galiotes & chaloupes^qui 
éftoit caufé qu'ils ne poUuoient plus 
Élire bonne garde^ Ils demeurèrent 
tncorçs quelque temps dans les vaif- 
féaux , attendait l'eau fraifche qui 
kur manquoit , dont il vint à deux 
druerfcs fois prouifioa de 11 Ro- 

cfiettè, ôç lèvent propre bout Us cm- 



^ftcovrs de l'IJIe de Ré, ^4^ 
mener en Angleterre. Ils partirent le 
Mercrcdy dix-fèptierme au mefme 
Mois y einportans mil malades ou 
bleffez dans leurs vaifTeaux, Ôc cnui-* 
ron mil ou douze cens hommes dé 
rcfte des hui(5b mille qu ib âuoienc . 
amenez , Se des fccours qui leur 
cftoient venus d'Angleterre, comme 
nous auons dit. Ils iettcrcnt plus de 
trois cens corps en la mer en s'en al- 
lant , lefquels la mer ietta aux coftes 
de Bretagiie. 

Cependant le Roy fait venir dte 
Tlfle \ts principaux prifonniers : & 
après auoir demcute quelque temps 
en fa CôiJr , les remet for leur foy , & 
les enuoVe à la Royne de la orandc 
Bretagne la tœut , pour luy telmoï'- 
gncr ion amitié', eç Teftimcqu^il fait 
d'elle y Itly éfcriuant les lottcs dont 
la teneur s enfuit. 
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jt4^ Relation du Sitge 

'Lettre du Roy à la Royjie de h 

grande Bretagne. 
MAp AME ma faur , Dieu 
dyaht vouIh henir mes armes > tn for- 
te que U Miîorâ Monioye, le Colp- 
nel Gray , plufieurs Capitaines , Of. 
fciers <jr Gentilshommes font demeu- 
re^ mes prifonniers , de U iournèe qui 
Jepalfa en Ré le buiéliefme de ce mois, 
l'ay Ifien \oulu tefmoigner À toute U 
Chrejhenté ïefiime pànicitlier que it 
fais de yfojlreperfinney vo«ir renuoyant 
tous lefdits prifonnifrs que fay remis 
fur leurs paroles en '»ojhre confidera- 
tion , puis que rien ne m'y a conuié que 
l'amitié que ie vous forte , & U con- 
noiffance que lay^que ie ne fçaurois faire 
ehofeplue agréable 4 U Royne ma mère, 
que Vous déférer ee que ie ne voudrais 
faire pour aucune autre, Lejieur de 
JSdeaux Vous affeurerà de m^ honne 
fanté : ie vous prie d'auoir foin de U 
Vfijhe, qui nie jl tres-chere , çjr Vous 
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affeurer qu'il n'y a frère au imnie , qm 
face piKt d'efiat d'\ne fr^r^que fait 4e 
Vottt y Afddame ma Jf(tHr y 
Vojtre très- affefiionnéfrereLOVlSm 
Au camp deuant la Rochelle , ce det' 
nier Nouemhre i6iy. 

Outre cela la Maicfté â renuoyé 
tous les Capitaines &: foldats Angloif 
prifonnicrs, & fait payer de fbn Bf- 
pargnc leur rançon à ceux qui les 
auoient pris. 
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